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Desmarest delin ,
G Scotin major sculp

ES THE R.

CE Livre a reçú le nom D'ESTHER , parcequ'il contient l'hiſtoire de cette jeune & illuſtre

Juive. Les neuf premiers Chapitres écrits en Hebreu qui ont été inſerés dans leCanon des Juifs

en contiennent lerecit; & les ſept derniers neſont compoſés que de differentes pieces qui yſont

citées, e de quelques circonſtances qui peuvent ſervir àl'éclairciſſement desfaits quiy ſont rap

portés , qu’un Juif Helleniſte, c'eſt-à-dire , Grec, a crû y devoir ajoûter après coup. SaintJerome

les a traduits,& les a inſerés dans notre vulgate. Origene dans ſa lettre à Africanus,prétend que

les derniers Chapitres étoient originairement écrits auſſi en Hebreu; mais dans l'état où ils ſont

aujourd'hui , ils paroiſſent de la façon de quelque Juif Helleniste d'Alexandrie , qui vivoitſous

un des Ptolomées , comme on voit par ce qui eſt dit chap. 11. V. J. & ce qui ſuit au v . 2.prouve

évidemment que ce ſont autant d'actes ſeparés qui n'ont aucune
n'ont aucune liaiſon avec

'le

corps de l'hiſtoi

re, comme on le pourra remarquer ci-après dans les notes particulieres. Le ſtile même de ces pieces

eft fort different de celui des premiers Chapitres, il eſt beaucoup plus affecté a étudié, ég les

dattes auſſi bien que les faits , neſont pas toujours d'accord avec ceux despremiers Chapitres.

On croit que Mardochée eſt l'Auteur de ce Livre,ou au moins des neuf premiers Chapitres;

a cela paroît en quelqueforte prouvé par ce qui eft dit chap. 9. V. 20. & chap. 1 2. V. 4. que

Mardochée écrivit ce quiétoit arrivé afin d'en informer lesJuifs. Cependantces autorités n'ont

point empêché que pluſieurs des Peres del'Egliſe, comme ſaintAuguſtin, Saint Epiphane, &r ſaint

Iſidore ne l'ayent attribué à Eſdras , d'autres à Joachim Grand-Prêtre petit-fils de Joſedec: En

effet, ces deux endroits diſent à la verité que Mardochée fit aux Juifs le recitſommaire de leur

délivrance, en les exhortant par des lettres circulaires à fêter avec folennité le quatorze e le

quinze du mois Adar ; mais il n'eſtpoint dit qu'il ait écrit ce Livre : au contraire, il eſt viſible

dans les deux endroits même , que celui qui a écrit ces lettres n'eſt pas celui qui dit ici que

dochée les a écrites. C'eſt doncà ce que l'on croit quelque Juif, qui,par ordre du Sanedrin, a écrit

cette hiſtoire pour inſtruire les autres des raiſons de l'établiſſement de la nouvelle fête appellée

Phurim , c'eſt-à-dire,des Sorts. Voyez chap: 9. V. 26.

Sil'Auteurde ce Livre eſt en quelqueforte inconnu, le temps anque cette hiſtoire eſt arrivée

ne l'eſt pas moins ; car la difficulté où l'on ſe trouve de pouvoir decider certainement quel eſt ce

Princenomméégalement Aſſuerus & Artaxercès, chap. I. v. I. chap. 13.V. I.Qui regna depuis

les Indes juſques à l'Ethiopie ſur 127. Provinces , qui avoit mis le ſiege de fon Empire dans la

ville de Suze, chap.I. v. i. & 2. Qui regnoit en mêmetempsſur les Perſes ſur les Medes, ibid.

dont le regnefut au moins de douze ans , chap. 3. v. 7. Qui ſe rendit tributaires toutes les

ch. 10. v. I. Qui avoit ſoumis toute la terre à fon Empire, chap. 13. V. I. & 2.

Qui reconnoît que c'eſt de Dieu de fagrace, que ſes peres da lui tiennent ce grand Royaume.

chap. 16. V. 16. Qui en la troiſiéme année de ſon regne fit un magnifique feftin qui dur.: 180,

jours, chap. 1. V.4. & qui regna après la captivité de Jechonias, arrivéeſousle
regne

de Nabu

chodonofor, chap. 2. v.6.Toutes ces circonſtances qui devrvient aider à faire diſtinguer ce Prince

d'avec tant d'autres, ne laiſſent pas encore de faire naître des doutes des dificultés', 1. Parce

que le nom d'Afſuerus ne deſigne aucun Prince en particulier, non plus que celui d'Artaxercès,

ces deux noms étoient communs , le premier aux Rois des Medes, & le dernier aux Rois de

Perfes. 2º. Parcequ'il faut neceſſairement que tout ce qu'on a rapporté ci- deſſus , puiſſe convenir à

Mara

V. 3

Iſles de la mer ,

que

celui
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celui à qui on attribue ces noms, & fur-tout qu'il ait regné au moins plus de deux ans ; ejo que

fonregne ſoit pofterieur à l'enlevement general des Juifs par Nabuchodonoſorfous Joachim ou

Jechonias l'an du monde 3405. Faits particuliers qui fixentl'époque de cette hiſtoire;@ c'eſt ſur

quoi les Savans ſe trouvent partagés,enſorte qu'il n'y a point eu de Rois depuis Aſtyagès juſques

à Artaxercès Mnemon , à qui quelqu'un d'eux n'ait attribué cette hiſtoire. Pluſieurs prétendent

que l'Aſſuerus d'Eſther eft Cyaxare appellé Darius Medus oncle de Cyrus, ou Cambyſe filsde Cyrus

appellé Aſſuerus , liv. 1. d’Eſdr. chap. 4. v. 6. Joſephe croit que c'est Artaxerce's Longuemain,

dautant

quele même Aſſuerus eft appellé ainſi dans le liv. d'Eſther, chap. 1 2. V. 2. & chap. 16.

v . I. voyez liv. I I. antiq. chap. 6. D'autres foûtiennentque c'eſt le fameuxXercès Roi de Perſe, ou

enfin, OchusſurnomméDarius-Nothus fils d'Artaxercès Longuemain. Mais certainement ce nepeut

être ni Cyrus, ni Cyaxare, dit Darius Medusfon oncle ; puiſque tous deux ont regné avant la capti

vité de Jechonias , ni Cambyſe fils de Cyrus , puiſqu'ilneregna que huit ans ; Que Darius Medus

n'a point été Roi de Perſe ,mais des Medese des Chaldéens ; que ſon Empire ne s'eſt point éten

du depuis les Indes juſques à l'Ethiopie; Que Cyrus même qui unit en la perſonne l'Empire des

Perſes e des Medes,neregna que ſept ans depuis la mort deDarius Medusfon oncle. Ce nepeut

pas être non plus Xercès pere d' Artaxercès Longuemain , quoique ſon nom ait quelque rapport

avec celui d'Aſſuerus ; car Ameftris ſa femme fille d'un Perſan , ne peut être la Reine Ether,

femme Juive a captive, outre que Xercès n'a jamais regné dans Suze , mais en Grece, é o que

fon regne n'a duré queſept ans.

Cette hiſtoire ne convien
t
point auſſi à Artaxe

rcès Longue
main , ni encore moins à aucun de

ſesſucceſſ
eurs , puiſqu'

il eſt dit chap. 2. v.5 . & 6. que Mardoc
hée étoit du nombre des Juifs qui

avoien
t été transfe

rés en Babylo
neſous le regne de Jechoni

as
par Nabuch

odonof
or

l’an du monde

3405. Et Artaxe
rcès Longue

main ne commen
ça

à regner que l'an du monde 353 1. c'eſt-à-dire,

plus de 100. ans après : ainſi il faudroi
t que Mardo

chée eut cu alors plus de 120. ans , ce qui ne

peut conven
ir aux circon ?ances de ſon hiſtoire.

Tout ceciſuppoſé, il eſt évident que toute cette hiſtoire ne ſçauroit convenir à aucun autre qu'à

Darius fils d'Hiſtapes, l'un des ſept conjurés qui tuerent le Mage Oropaſte , qui s'étoit emparé

de l’Empire des Perſes , ſe diſantfauffement frerede Cambyſe.

1. Parceque ce qui eſt dit de la domination d'Aſſuerus ſur les Indes en l'Ethiopie , e fur

127.Provinces , chap. 1. v . I. eg du feſtin ſomptueux qu'il fit aux Grands de ſon Royaume,

ibid. v . 3. convient parfaitement à Darius fils d'Hiſtapes, à ce qui eſt dit de lui. liv. 3.Eſdr.

cap. 3. V.2. & 9.8à ce qu'en rapporte Herodote. Cambyſe fon prédeceſſeur avoit à la verité con

quis l'Ethiopie, mais non pas les Indes.

2. On attribue au moins douze ans de regne à Aſſuerus, chap. ' 3. V. 7. Darius dont il s'agit

ici, en a regné 36. & Cambiſe n'en a regné que buit.

3. Il eft dit chap.1 . V. 2. qu’Aſſuerus regnaà Suſe,& qu'il en fitla Capitale deſon Empire, cu

au rapport de Pline,Darius bátit cette ville, l'embellit, l'augmenta de magnifiquespalais, & Herodote

ajoûte qu'il yavoit mis ſes treſors ; ce quine convient point à Cambiſe , ni même à d'autres.

4. Aſſuerus aima Ediſſe ou Adaſte ou Eſther, lui mit ſur la tête le diademe Royal , chap .

2. v. 17. & Herodote dit que Darius aima Artiſſone ſi éperduement, qu'il en fit faire le portrait,

en uneſtatue d'ormaſſif.

s. Aſſuerus ſe rendit maître de toutes les iſles de la mer , chap. 10. v. I. Ft Tucidide dit que

Darius ſe mit en posſeſſion des Iſles avec la flotte des Pheniciens , ca ſe les rendit tributaires au

rapport de Platon dansle Menecene, ce qui n'avoit point été avant lui, ce qui le fitſurnommer le

Revendeur., ou le Negotiant ; car avant lui on ſe contentoit de recevoir des préſens , ce qui ne

peut convenir à Xercèsſon fils ſonſucceſſeur, quiperdit les Illes avant la douziéme année de ſon

regne, ayant été chaſsé de la Grece.

6. Afſuerus s'étoit aſſujetti toute la terre , eg on lui fait dire qu'il avoit reçú de Dieu , ainſi

que ſesAncêtres , l'Empire dumonde, chap. 13. v.1. & 2. chap. 16. v. 16. Ce qui convientpar

faitement à Darius,
de quiileſt dit, 1. Eldr. chap. 6. qu'il avoit faitun vau au Dieu du ciel,

lorſqu'il entra en poſeſſion de ſon Royaume, defaire rétablir le Temple, commeJoſephe le rapporte;

ce qui ne peut être dit d'aucun autre Roi de Perſe,ſinon de Cyrus ou de Darius : or certainement

ce n'eſtpoint de Cyrus, il fautdonc que ceſoit de Darius.

Enfin, les deux noms d'Afſueruseu d'Artaxercès que l'Ecriture donne ici, chap. 12. v. 2. à

l'Affuerus d’Eſther, conviennent encore parfaitement à Darius, qui réunit en ſa perſonne les deux

Empires de Perſes des Medes qu’avoient en Cyrus e Cambiſco
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Contre ce ſentiment on peut oppoſér trois difficultés conſiderables : La premiere, que parcequ'il eſt

dit que la captivite' de Mardochée arriva fous le regne de Jechonias , on prétend exclure tous les

Rois de Perſè qui ont regné depuis ; on doit auſſi paron doit auſſi parla même raiſon exclure Dariusfils d'Hiſtaſpes,

dautant que depuis cette captivitéde Jechonias juſques à laſeptiéme année du regne de Darius;

s'étant paſséyo. ans , Mardochée. devoit avoir au moins cent ans , e que cet âge ne convient

point au perſonnage que l'onfait faire alors à Mardochée. La ſeconde difficulté, c'eſt que dans le

texte grec, chap. 16.v.10. & 14. il eſt dit qu'Aman étoit Macedonien, & qu'il avoit entrepris

defaire paſſer l'Empire des Perſes à ceux de la nation , circonſtance qui ne peut convenir au temps

de Darius fils d'Hiftafpes ni à aucuns deſesprédeceſſeurs, parcequ'alors les Macedoniens n'étoient

point en état de penſerà l'Empire univerſel : Enfin,la troiſiémedifficulté eſt qu'Herodote donne à

Darius troisfemmes ,ſçavoir Atoffe fille de Cirus, Artiſſonne fille de Cambiſe , e Parmis fille

de Smerdis fils de Cyrus, a nulles de ces trois femmes ne peut être Eſther, femme Juive doo

niéce de Mardochée.

Mais à ces trois objections on peut répondre, 1. Que le texte hebreu , chap . 2. v. 6. ne dit pas ab

ſoit Mardochée qui ait été transferé en Babylone , maisſimplement que Mar

dochée fils de Semez , fils de Cis de la race de Jemini, avoit été transferé en Babylone, & c. Ainſi

cette tranflation peut avoir rapport à Semeï ſon pere , ou à Cis ſon ayeul, ou ſignifie en general

qu'il étoit fils d'un de ces fuifs qui avoient été transferés en Babilone. 2. Que ce qui eſtdit des

Macedoniens pourroit bien être une de ces additions de l'auteur Helleniſte , qui a enrichi après

coup cette hiſtoire de quelquenouvelle circonſtance qu'ila crupouvoir convenir au temps des Ptolomées

fous lequel il écrivoit. Enfin, onſoupçonne avecquelque raiſon qu'il s'eſt gliſsé quelque confuſion

dans Herodoteſur les noms qu'il donne aux trois femmes de Darius,&l'on croit que Vaſthi pou

voit bien être la même qu'Artiſſonne fille de Cambiſes , ego qu Atoffeeſt la même celle

que

l'Ecriture nomme ici Ediſe, Adaße, ou Adoſe,ſelon ladifference des leçons des voyelles, nom qui

peut avoir beaucoup de rapport avec celui d'Adolje , d'Adaſſe, ou d'Ediſe,

Pendant

que ceci ſe paſſoit en Perſe , les Juifs étoient à Jeruſalem qui travailloient avec zele

au rétablisſement duTemple, animés par les exhortations des Prophetes Aggée& Zacharie,

conformément aux ordres qu'ils en avoient reçu de Darius , cet édifice fut enfin achevé lafixie

me année du regnede ce Prince , comme on le peut voir par les années marquées à la
marge

du

premier livre d'Eſdras.

que

$ $$$*****

I. 1 ,

CHAPITRE PREMIER.

Superbefeftinique fait le Roi Aſſuerus.Il envoye querir la Reine Vaſthi. Elle refuſe de venir ,

e il la repudie.

U temps d’Aſſuerus ! qui a regné de
N diebus Affueri , qui

An du M

puis les Indes juſqu'à l'Ethiopie für regnavit ab India uf
3485 .

que Æthiopiam , fuper
Avant J. C.

cent vingt- ſept Provinces ,

centum viginti feptem

119 .

2. lorſqu'il s’aſſic fur le trône de

provincias,

ſon Royaume , Sufe Il étoit la capitale
2. quando ſedit infolio

de ſon empire l . regni fui, Suſan civitas

3. La troiſiéme année de ſon regne regni ejus exordium fuit.

3. Tertio igitur anno imperii fui , fecit grande

il fir un feſtin magnifique 1 à tous les Princes de ſa cour ,
convivium cunctis principibus , 6 pueris fuis ,

à tous ſes officiers , aux plus braves d'entre les Perſes,
aux fortiſſimis Perſarum ,áMedorum inclytis, o

premiers d'entre les Medes, & aux gouverneurs des Pro- præfe&tis provinciarum coram ſe ,

vinces , étant lui-même préſent ",

4. pour faire éclater la gloire & les richeſſes de ſon empi
4. ut oftenderet divitias gloriæ regni ſui , ac

re , & pour montrer la grandeur de la puiſſance. Ce feſtin magnitudinem , atque jačtantiam porenrie que,

multo tempore , centum videlicet , octoginta
dura long -temps ", ayant été continué pendant cent quatre- diebus.

vingts-jours.

s . Et vers le temps que ce feſtin finiſſoit , le Roi invita s . Cúmque implerentur dies convivii , invita

V. 1. expl, Ce nom étoit commun aux Rois des Medes ; Daniel 9.1. talc , la ville royale . Voyez au v. 3. du ch . 2. Vulg. ville , & 1. Efdr. 6. 1 .

donne ce nom au pere Darius Roi des Medes ; ce mêmeAffuerus eft palais , c'eſt-à-dire , la metropole de fon empire. Astr. ſelon le fons de

appelléci après Artaxercès, ch . 11. v. 2. ch . 13.v. 1.nom qui pareille la Vulgate, cela peut ſignifier qu'ayant voulu être couronné dans
ment écoit commun aux Rois de Perſes, & il paroît ci-après v . 3. que cette ville , ce fut proprement là que ſon regnie commença . On peut

celui-ci avoir reüni en ſa perſonne ces deux noms& ces deuxempires, placer après ce 2. verf.le longe de Mardochce , rapporté , cb . 1o . v.s.

ce qui ne ſçauroit coavenir qu'à Darius fils d'Hiſtafpes , l'un des ſept ch . 11.0. 2. @ fuiv.

conjurés qui tua Darius le Mage, qui s'étoit emparé de l'Empire, en V. 3. expl. Il eſt parlé de ce feftin , liv. 3. Efdr. ch . 3 .

ſuppoſant qu'il étoit frere de Cambiſes ; & c'eit de ce Darius fils Ibid. cette circonſtance ſe rapporte parfaitement à ce qui ſe lit

d'Hittarpes dont il eſt parlé , 1. Efdr. 4. 5. & liv . i . ch.3.v.1.
dans. Jofephe , Antiq. liv . 11. ch. 4. ou il parle de Darius fils d'Hi

Ibid . Ce qui convient à Darius, dont il eft parlé 3. Eſdr. 3. 2 . ſtaſpes en des termes tout ſemblables à ceux du texte facré , quoi

V. 2. cxpi. En effet Pline dit que Darius fils d'Hiſtalpes bâtit cette qu'il ait pû ſe tromper dansl'année.

ville , qu'il l'embellit& l'augmenta de palais magnifiques, & Hero 9.4 . expl. c -eſt-à - dire , ſix mois durant.

dore dit qu'il y mit ſes treſors.

V. s . expl. après les cent quatre-vingt jours des feſtins qu'il avoitIbid . lettr. ville, commencement de ſon regnc , Hebr. Bira, la capi donnés aux Grands de fon empirc.

1



348 Ş .

avant J.C.

119 .

erat.

tur..

quod vellet.

rer .

Cm.1. Afluerus convivium præbet. Ë S T H E R.
Chap.Hi Aluepris donne ungrand feftin.

Vaſthi venire abnuit. Vaſthi refuſe dy venir.

tis omnem populum , qui inventus eft in Suſan , tout le peuple qui ſe trouva dans Suſe depuis le plus grand An du M.

à maximo uſque adminimum : « juffit feptem juſqu'au plus petit
. Il commanda qu’on preparat un teſtin

á nemoris,quod regio cultu á manu confirum pendant lepe jours dans le veſtibuledeſon jardin ,& d'un

bois ! digne de la magnificence royale , qui avoit été planté

de la main des Rois .

6. Et pendebant ež omni parte tentoria aèrii
6. On avoir tendu de tous côtés des tapiſſeries de fin

coloris, á carbaſini ac hyacinthini , ſuſtentata lin , de couleur de bleu celeſte I & d'hyacinthe , qui écoienç

funibus byſſinis , atque purpureis , qui eburneis

circulis inferti erant,c-columnis marmoreis finely étoient paſſés dans des

anneaux d'ivoireI,& attachés àdes

ſolltenues par des cordons de fin lin teints en écarlate , qui

ciebantur. Lectuli quoque anrei (argentei ſuper

pavimentum ſmaragdino - pario ſtratum lapide, colonnes de marbre. Des lits 8 d'or & d'argent étoient rana

dipoſiti erant ; quod mirâ varietate pictura de- gés en ordre ſur un pavé de porphyre 1, & de marbre

corabat.
Blanc ! qui étoit embelli de pluſieurs figures / avec une

admirable varieté .

7. Bibebant autem qui invitati erant , aureis
7. Ceux qui avoient été invités à ce feftin , buvoient en

poculis, cc aliis atque aliis vaſis cibi infereban
aliis vafis cibi infereban- des vaſes d'or, & les viandes étoient ſervies dans des baſſins

tur. Vinum quoque , ut magnificentiâ regiâ di

tous differens les uns des autres . On y préſentoic auſſi du
gnum erat , abundans, á pracipuum poneba

plus excellent vin , & en grande abondance , comme il écoić

digne de la magnificence royale .

8. Nec erat qui nolentes cogeret ad bibendum , 8. Nul ne contraignoit à boire / ceux qui ne le vouloient

fedficut Rexftatuerat : preponens menfis fingu- pas , mais le Roi avoit ordonné que l'un des Grands de la

los de principibus ſuis , ut fumeret unuſquiſque

cour fùc aſſis à chaque cable ', afin que chacun prît ce qu'il

lui plairoit.

9. Vaſthi quoque Regina fecit convivium femi 9. La Reine Vaſthi fit auſſi un feſtin aux femmes dans

narum in palatio , ubi Rex Aſſuerus manere con

le Palais , où le Roi Affuerus avoit accoûtumé de demeu

fueverat.

10. Itaque die feptimo , cùm Rex effct hila
10. Le ſeptiéme jour , lorſque le Roi étoit plus gai qu'à

rior , poſt nimiam potationem incaluiſſet mero , l'ordinaire , & dans la chaleur du vin qu'il avoit bu avec

precepit Maümam , Bazatha ;(Harbona, excès, il commanda à Maümam ", Bazatha , Harbona,

6 Bagatha,Abgatha& Zehar.oricharchas Jep- Bagatha, Abgatha , Zethar, & Charchas, quiétoient les

tem ejusminiftrabant ,

ſept eunuques officiers ordinaires du Roi Alluerus ,

11. ut introducerent Reginam Vaſthi coram
11. de faire yenir devant le Roi la Reine Vaſthi avec

Rege , poſito ſuper caput ejus diademate , ut often- le diadême en tête , pour faire voir ſa beauté à tous ſes

devet cunctis populis os principibuspulchritudi- peuples & aux premieres perſonnes de ſa cour , parcequ'elle

nem illius ; erat enim pulchra valdè. étoit extrêmement belle.

12. Que renuit, & ad Regis imperium , quod 12. Mais elle refuſa d'obeir, & dédaigna de venir ſelon

pereunuchos mandaverat , venire contemſit. Vnde le commandement que
le Roi lui en ayoit fait faire

par
ſes

iratus Rex , 6 nimio furore fuccenfus ,

cunuques . Aſſuerus entrant donc én'colere , & écant tranſ

porcé de fureur

13. interrogavit ſapientes , qui ex more regio

13. conſulta les fages. I qui étoient coûjours près de fa

semper ei aderant, & illorum faciebat cunčta perſonne,ſelon la coûtume ordinaire à tous les Rois, par le

confilioſcientium leges ac jura majorum ;

conſeil deſquels il faiſoit toutes choſes, parcequ'ils ſavoient

les loix & les ordonnances anciennes ;

14. ( erant autem primi « proximi , Charle 14. entre leſquels les premiers & les plus proches du

na , & Sethar, Admatha , & Tharſis ,

Mares,Ő Marſana , ( Mamuchan , feptem Marſana & Mamuchan , qui étoient les ſept principaux fei

Roi étoient Charſena, Sethar , Adinatha, Tharſis, Marès ,

duces Perſarum atque Medorum , qui videbant

faciem Regis, á primi poſt eum refidere foliti gneurs des Perſes & des Medes, qui voyoient toujours le

frant ) viſage du Roi , & qui avoient accoûtumé de s'aſſeoir les

premiers après lui .

15. cui ſententie Vaſthi Regina ſubjaceret , qua
Is Le Roi leur demanda donc quelle peine meritoit la

Aſſueri Regis imperium , quod per eunuchos man
Reine Vaſthi qui n'avoit point obeï au commandement que

daverat , facere noluiſſet.
le Roi lui avoit fait faire par ſes eunuques.

16. Refponditque Mamuchan , audiente Rege 16. Mamuchan répondit en préſence du Roi & des pre

atque principibus:Nonſolum Regem laſit Regina miers de la cour : La Reine Vaſthi n'a pas
ſeulement offenſé le

Vaſthi , fed & omnes populos & principes ; qui Roi , mais encore tous les peuples , & tous les grands-fei

ſunt in cunctis provinciis Regis Aſueri.
gneurs qui ſont dans toutes les Provinces du Roi Alluerus.

X. s . autr. du bois qui avoit été plancé de la main des Rois , avec

une magnificence royale.

8.6 . lettr. de la couleur de l'air , c'eſt-d -dire, du ciel .

Ibid. hebr. d'argent.

Ibid .espl . Ces lits étoient deſtinés non pour dormir , mais pour

inanger : car c'étoit la coûtume des anciens d'être à table , non allis

comme aujourd'hui , mais à demi couchés ſur des lits .

Ibid . lettr. d'émeraudes. Hebr. porphyre. Vatab.

Ibid . lettr . picrre de Paros , marbre de l'île de Paros dans la mer

Egéc , fameuſe pour ſon marbre blanc .

Ibid. lettr. de peintures , c'eſt-à -diro , de couleurs differentes par la

vrtićté des pierres qui en faiſoient le parquet.

V. 8.Hets. Il n'y avoit point de ravifleur, parceque le Roi,&c. c'eſt

d -dire, il n'y avoit point de valets au bufet,qui purlent enlever cequ'on

ſervoit. La Vulgate a ajoûté ces mots , qui ne vouloient pas boire, par

tapport au verl. précedent,mais ceci s'entend de tout ce qu'on ſervoir.

Ibid . lettr. avoit prépoſé à chaque table un Grand de la Cour.

Expl. afin d'empêcher lc deſordre des valets. Quelques-uns préten

dent , en expliquant le ſens de ce verſet ſelon la Vulgate , que c'écois

un uſage parmi les Perles de forcerles conviés à boire & à manger

avec importunité , & ils citent Joſephe, lib. II . antiq.cap. 6 .

W.10.grec. Aman . Les Hebreux veulent que ce ſoit le mêmeque

celui qui est appellé Mamuchanau verf. 14. & qui fut depuis, pendu

par l'ordre d'Aluerus: quoiqu'il fût devenu le favori de ce Prince ;

par le conſeil qu'il lui donnade repudier Valthi.Tirin.

V. 12. expl. Saint Severe Sulpice dans ſon hiſtoiic , dit que cette

Princeſſe parut plus prudente que ſon mari, & condamna ſa folie

par cette ſage retenue, qui l'empêcha de ſe venir preſenter devant

tous les Grands doRoyaume , & expoſer à leurs yeux ſa beauté qui

étoit très-grande: d'ailleurs il ſe peut faire qu'elle aic manqué d'ac

compagner ce refus de tout le reſpeit qu'elle devoit au Roi ſon mari,

& qu'elle ait même parlé avec fierté & avec mépris.

W.13. Hebr.Les premiers du royaume , c'eſt -à -dire, dans l'admini.

ſtration du royaume . Vatabl.

¥. 14. antr. qui étoicnt toûjours en la preſence du Roi , ou qui nc

perdoient jamais le Roi de vûc.
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. 2. Oncherche desjeunesfilles

ESTHER:

Cap. 2. Qurrưntur Regi puellæ .

Car cette conduite de la Reine étant Içûë I de tou 17. Egredietur enim fermo Regina ad omnes
17

3485 . tes les femmes, leur apprendra à mépriſer leurs maris , en
mulieres , ut contemnant viros filos, dicant :

Vvan: J.C. diſant: Le RoiAlluerus a commandé à la Reine Vaſthi de Rex Aſſuerus juſſit ut Regina Vaſthi intraret ad

eum , illa noluit.

venir ſe préſenter devant lui,& elle n'a point voulu lui obeir ?

18. & à ſon imication les femmesde tous les grands-lei 18. Atque hoc exemplo omnes principum con

gncurs des Perſes & des Medes mépriſeront les comman- juges Perſarum atque Medorum parvipendent im

demens de leurs maris . Ainſi la colere du Roi eſt trés-juſtc. peria maritorum : unde Regis juſta eft indigna
tio .

19. Si donc vousl'agrécz , qu'il ſe faſſe un édit
19. Si tibi placet , egrediatur edictum à facie

ordre ", & qu'il ſoit écrit, ſelon la loi des Perſes & desMe
tur , & fcribatur juxta legem Perfarum atque

des qu'il n'elt pas permis de violer ', que la Reine Vaſthi Medorum , quam præteriri illicitum eft, ut ne

quaquam ultra Vaſthi ingrediatur adRegem ; fed

ne ſe préſentera plus devant le Roi; mais qu'une autre
regnum illius , altera , que melior eft illa , accia

prendra I ſa couronne qui en fera plus digne qu'elle : piat.

20. & que cet édit ſoit publié dans toute l'étendue des 20. Et hoc in omne ( quod latiſſimum eſt )

Provinces de votre empire , afin que toutes les femmes provinciarum tuarum divulgetur imperium ,ó

cunct& uxores tam majorum ,quam minorum , de
tant des grands que des petits reudent à leurs maris l'hon

ferant maritis ſuis honorem .
neur qu'elles leurs doivent.

21. Leconſeil de Mamuchan plut au Roi & aux Grands 21. Placuit confilium ejus Regi , & principi

de ſa cour, & pour executer ce qu'il lui avoit conſeillé , bus : fecitque Rex juxta conſilium Mamuchan,

22. il envoya des lettres à toutes les Provinces de fon 22. Ó mifit epiſtolas ad univerſas provincias

Royaume en diverſes langues , ſelon qu'elles pouvoient être regni fui , ut queque gens audire á legere pote

lûes & entendues par les peuples differens de ſon Royau
diverſis linguis &litteris , eſſe viros princi

afin
me ,

pes ac majores in domibus ſuis : có hoc per cun

les maris cuſlent tout le pouvoir & touteque
Etos populos divulgari.

l'autorité chacun dans ſa maiſon , & que cet édit füt publié

parmi tous les peuples.

¥ . 17. lettr. le diſcours de la Reine ſortira : hebraiſm . parole , pour & un uſage particulier , ſelon lequel les édits , une fois publiés , croient

l'action du refus de la Reinc, pourdire ,ſe divulguera.
abſolument irrevocables , ainsi que les loix qu'on nommoit fair.is

W.19 lettr. ſorte de votre face : bebrailin . pour dire , que votre bouche parmi les Romains . Grot. Menoch .

Ibid . autr. que la couronne ſoit donnée à une autre qui en ſoit plus

Ibid . expl. Il paroît de là , qu'il y avoitparmi les Perſes une forme digne qu'elle

6636 ** 036*363*78**********************************8 :& * 3:53: fost ****** **** ************

CHAPITRE I I.

Le Roi Affiuerus épouſe Eſther. Marduchée ſon oncle découvre une conſpiration faite contre la vie de ce Prince.

Es choſes s'étant paſſées dela forte ; lorſquela cole- ' H Is ita geftis;poftquamRegis Affueri in

Į du Roi Aſſuerus fut adouciel, il ſe reſſouvint dignatio deferbuerat , recordatuseft Val

de Valthi, & de ce qu'elle avoit fait , & de ce qu'elle avoit

thi , & qua feciffet , vel que paſſa effet.

ſouffert I.

2. Alors les ſerviteurs & les officiers du Roi lui dirent : 2. Dixeruntque pueri Regis , ac miniſtri ejus :

Qu'on cherche pour /le Roi des filles ( qui ſoient vierges Querantur Regi puella virgines ac specioſa ,

& belles,

3. & qu'on envoye dans toutes les Provinces des gens 3. o mittantur qui conſiderent per univerſas

qui conſiderent les plus belles d'entre les jeunes- filles quiſont provincias puellas ſpecioſas í virgines , & addu

vierges , pour les amener dans la ville de Suſe , & les met cant eas ad civitatem Suſan , Ġtradant eis in

tre dans le palais des femmes ſous la conduite de l’eunuque domum feminarum ſub manu Egei eunuchi , qui

Egée , qui à foin de garder les femmes du Roi : là on leur accipiantmundum muliebrem ,6 cetera ad ufus

eft præpoſitus & cuſtos mulierum regiarum :(

donneratout ce qui leur eſt neceſſaire tant pour leur parure neceſſaria :

que pour les autres beſoins,

4. & celle qui plaira davantage aux yeux du Roi , ſera quæcumque inter omnes oculis Regis plan

Reine à la place de Vaſthi. Cet avis plut au Roi , & il leur cuerit ,ipſa regnet pro Vaſthi. Placuit fermo

commanda de faire ce qu'ils lui avoient conſeillé.

Regi : &ita , ut ſuggeſferant , juſſitfieri.

Lifr. 11.2 . s
II

у
avoit alors dans la ville de Suſe un homme Juif s . Erat vir Judaus in Suſan civitate , voca

nommé Mardochée fils de Jair , fils de Semeï, fils de Cis, de bulo Mardochầus , filius fair, filii Semei , filii

Cis , de ſtirpeJemini ,

la race de Jemini,

4. Reg. 24. 6 . qui avoit ététransferé ! de Jeruſalem au temps que 6. qui tranſlatusfuerat deJeruſalem eo tem

Infr. 11.4 Nabuchodonoſor Roi de Babylone y avoit fait amener je- pore quo Fechoniam RegemJuda Nabuchodonofor

chonias Roi de Juda.

Rex Babylonis tranſtulerat.

7. Il avoit élevé auprès de lui la fille de l ſon frere , 7. Qui fuit nutritius filie fratris ſui Edifſe ,

avant J.C. nommée Ediſfe , qui s'appelloit autrement Eſther. / Elle avoić que altero nomine vocabatur Eſther : « utrum

V. 1. exfl. Le mot hebreu peut ſignificr ici la paſſion& lc defir de mais il inſinue qu'au moins il y étoit venu en la perſonne de ſes peres,

jouir du mariage . ce qui confirme encore davant age que cette hiſtoire eſt arrivéeſous

Ibid . expl. Selor la racine du mothebreu , voici le ſens de ce verſer, Darius Hiftaſpes. Voyez ch. 11. v . 4. ci-après. Quclques-uns préten

lorſqu'Alluerus dcfira d'uſer des libertés du mariage & de ſatisfairc dent qu'il vint avec Zorobabel à Jeruſalem la premiere année du

fa pallion. regne de Cirus , l'an du monde trois mille quatre cens ſoixant-huit ,

ibid . l'Hebreu porte :& de l'Edit qu'il avoit rendu contr'elle. dix-ſept ans avant ce qui eſt rapporté ici : mais que peu de temps

expl. le mot hebreu , Nahara fignific une fille toute jeune. après il revine à Suze où il cut un rang diſtingué entre les perſonnes

V. S. de Benjamin , dans laquelle les noms de fair, de Semeï& de de la Cour. Voyez ci-apres ch. 11. v. 3. Ce pourroit bien être auſſi le

Cis étoient fort communs. Il ſe peut faire auſſi qu'il fût de la race de même Mardochée , dont il eſt parlé. 2. Efdr.7.7.

Saül , dont le pere ſe nommoit" Cis. Ce nom ſignifie en general ceux 8.7 . l'Hebr. & les Sept. la fille du frere de ſon pere , c'eſt- à -dire ,

qui ſe ſervoient de la main gauche comme de la droite. Autr. des de ſon oncle paternel , au v. 1.$. ci-après, elle eſt dite fille d'Abihail

gens forts & adroits : mais depuis ce nom a été celui des enfans de frere de Mardochée', & ainſi elle étoit ſa niece .

la tribu de Benjamin , ſelon Joſephc,au ch . 11. v .2.ci-apres, il eſt dit Ibid . expl. elle porcoit le premier nom avant que d'être à la Cour ;

politivement que Mardochée étoitde la tribu de Benjamin . & le ſecond lui fut donné lorſqu'elle y cut été ainenée , ſelon la colla

V. 6.expl. Le texte hebreu ne dit pas auſſi abſolument que la Vul tumc, dont ont voit un exemple. Dan . 1.7. Corn . Lap.

garc , quc Mardochée ſoit venu en la propre perſonne en Babyloncy

I.
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Chap. 2. Epherplait au Roi plus § i i

placet Regi . que toutes les autres,

que parentem amiſerat ; pulchra nimis, é deco- perdu ſon pere & få mere. Elle étoit parfaitement belle , An du M.

Ya facie. Mortuiſquepatre ejus ac matre , & il paroilloit une grace extraordinaire ſur ſon viſage. Avanes.es

docheus fibi eam adoptavit infiliam .

Son pere & fa mere étant morts ; Mardochée l'avoit adoptée $ 19 .

8. Cumque percrebruijſet Regis imperium , 8. Cette ordonnance du Roi ayant donc été répandue para

juxta mandatum illius multa pulchra virgines tout , lorſqu'on amenoit à Suſe pluſieurs filles très-belles, &

adducerentur Suſan , ea Egeo traderentur eunu

qu'on les mettoit entre les mains de l'eunuque Egée , on lui
cho , Eſther quoque inter ceteraspuellas ei tra

amena aufli Eſther entre les
dita eft, ut fervaretur in numero feminarum .

autres , afin qu'elle fûr gardée

avec les femmes deſtinées pour le Roi I.

9. Que placuit ei , e invenit gratiam in con 9. Eſther lui plur ', & trouva grace devant lui . C'eſt pour

fpečtu illius.Et præcepit eunucho» utacceleraret quoi il commanda à un eunuque I de ſe hâter de lui pré

um muliebrem , ' traderet ei partes fuas, parer tous ſes ornemens, & de lui donner toutce qui de

o feptem puellas ſpecioſiſſimas de domo Regis

voit lui appartenir " ſelon ſon rang , avec ſept filles parfai

tam ipſam quàmpedifequas ejus ornaret atque

tement belles de la maiſon du Roi pour laſervir , & d'avoir
excoleret.

grand ſoin de tout cequi pouvoit contribuer à la parer& å

l'embellir , elle & ſes filles.

10. Quæ noluit indicare ei populum parriam 10. Eſther ne voulut point lui dire de quel pays & de

fuam : Mardocheus enim preceperat ei , ut de
quelle nation elle étoit , parceque Mardochée lui avoit

hac re omnino reticeret :

ordonné de tenir cela très-ſecret.

11. qui deambulabat quotidie ante veſtibulum 11. Il ſe promenoit tous les jours devant le veſtibule de

domûs , in qua electe virgines fervabantur , cu la maiſon où étoient gardées les vierges choiſies ", ſe mettant

ram agens ſalutis Eſther , áoſcire volens quid ei

en peine I de l'état d'Eſther, & voulant ſavoir ce qui lui araccideret.

riveroit.

12. Cum autem veniffet tempus fingularum per 12. Lorſque le temps de ces filles écoit venu '; elles

ordinem puellarum , utintrarent adRegem , ex

pletis omnibus que
ad cultum muliebrem pertine

étoient préſentées au Roi enleur rang , après avoir fait tout

ce qui étoit neceſſaire pour ſe parer & ſe rendre plus agreabant , menſis duodecimus vertebatur : ita dumta

xat , ut fex menfibus oleo ungerentur myrrhino, ble pendant l'eſpace de douze mois , ſe ſervant pour cela

Ő aliisſex quibuſdam pigmentis et aromatibus pendant les ſix premiers mois d'une onction d'huile de myr

uterentur.
the , & pendant les ſix autres de parfums & d'aromates.

13. Ingredienteſque ad Regem , quidquid pole
13. Lorſqu'elles alloient trouver le Roi , on leur donnoit

tulajſent ad ornatum pertinens, accipiebant, eo

met eis placuerat,compoſite de triclinio feminarum de la chambre desfemmesà celle du Roi avec tous les ora

tout ce qu'elles demandoient pour ſe
parer, & elles paſſoient

ad Regis cubiculum tranſibant.

nemens qu'elles avoient deſirés.

14. Et qua intraverat vefperè , egrediebatur

14. Celle qui étoit entrée au ſoir en ſortoit le matin , &

manè , atque inde in ſecundis ades deducebatur,

elle écoit conduite de là dans un autre appartement, où de

quæ fub manu Suſagazi eunuchi erant , qui con

cubinis Regis praſidebat: nec habebat poteſtatem mcuroient les concubines du Roi ", dont Suſagazieunuque

ad Regemultrà redeundi , niſi voluiffet Rex , s avoitſoin ;& elle ne pouvoit plus de nouveau ſepréſenter de

cam venire juſſiſſet ex nomine.
vant le Roi , à-moins que lui-même ne le voulût , & qu'il ne

l'eût commandé expreſſément, en la nommantpar ſon nom.

15. Evoluto autem tempore per ordinem , inf is . Après donc qu'il ſe fut paſſé du temps, le jour vint

tabat dies quo Eſther filia Abihail fratris Mar

dochei , quam ſibi adoptaverat in filiam , de auquel Eſther fille d’Abihail frere de Mardochée ,& que

beret intrare ad Regem . Que non quafivit mulie
Mardochée avoit adoptée pour ſa fille, devoit êcre préſen

brem cultum , fed quæcumque voluit Egeus eunu cée au Roi en ſon rang. Elle ne demanda rien
pour

fe
pa

chus cuſtos virginum , hæc ei ad ornatum dedit. rer , mais Egée eunuque, qui avoit le ſoin de ces filles , lui

Erat enim formoſa valdè , &incredibili pul- donna pour cela tout ce qu'il youlut. Car elle étoit parfaite

chritudine , omnium oculis gratioſa e amabilis

ment bien -faite , & ſon incroyable beauté la rendoit aimablevidcbatur.

& agreable à tous ceux qui la voyoient.

16. Ducta eſt itaque ad cubiculum Regis Af

fueri menſe decimo , qui vocatur Thebeth , ſeptimo
16. Elle fut donc menée à la chambre du Roi Aſſuerus , An du M.

au dixiéme mois appellé Thebeth ", la ſeptiéme année de
anno regni ejus.

Avant J.C.

17. Et adamavit eam Rex plus quàm omnes

mulieres , habuitque gratiam a miſericordiam
17. Le Roi l'aima plus que toutes ſes autres femmes , & elle

coram eofuper omnes mulieres
,ópofuitdiade- s'acquit dans ſon cæur & dans ſon eſprit une confideration /

ma regni in capite ejus , fecitque eam regnare in plus grande que toutes les autres . Il lui mit ſur la tête le dia:

loco Vasthi.
dêmeroyal,& il la fic Reine en la place de Vaſthi.
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V. 8.expl. Ce qui arriva la troiſiéme année d'Affuerus.

Vogez chap ,V. 3. l'an du monde 3485. alors Eſther écoir fort jeune. Voyez ci-dellus

verf. 2 .

¥. 9. expl. à l'Ennuque Egée. Menoch .

Ibid . expl. à un autre Eunuquc. Sa. Menoch.

Ibid. expl. Quelques-uns l'expliquent des viandes qu'on fervoit à

Eſther de chez le Roi, comme on avoit fait autrefois á Daniel & aux

autres jeuncs hommes. On ne peut douter qu'elle n'eût un grand

ſoin de s'abſtenir de celles qui lui étoient défendues par la loi , aulli

Bien qu'eux & quc Judith; comme elle l'affûre en particulier de

celles qui avoient cré offertes aux idoles , sh . 14. v . 17. Tirin .

y . 10. expl. clle évita de parler de ſon pays & de la nation ; parcc

qu'elle pafloit pour Perſane, ayant été élevée à Suſé , & peut-êtrc y

étoit -elle née .

7.11, expl. comme courtiſan , & même O !ficier de la maiſon du

Roi, infr. 11. 3. & à cauſe du ſoin qu'il prenoit de ce qui regardoit la

petſonne de la niece Either. Synopf.

Ibid . lettr. ayant ſoin de ſon íalut, Hibri de la paix ; hebräiſin. pour dire,

de ta fanté.

7. 12. expl . c'efl-à -dire, lorſqu'elles écoient en âge d'être mariées :

car on les prenoit jeunes pour les élever aux manieres de la Cour &
aux coûtumes du pays.

y . 14. expl. Le mot hebreu Pillegbeſchim ſignifie des femmes d'on

ſecond rang , dont le mariage n'ett pas folennel, qui n'ont aucune

dot , & dont les enfans n'ontaucun droit ſur l'hericage de leur pere .

, 15.cxpl . c'eſt-à -dire, environ quatre années . Voyez ci-après

dwch. 1. v. 2. ci-deſlus.

7. 16. expl. Eſther ne pechoit point en cela : puiſque celles qui

étoient conduites chez le Roi devenoient les femmes , encore qu'il

n'y encûr qu'une qui fût élevée à la dignité de Reine, & épouſée avec

ſolennité: d'autant même qu'il étoit permis alors d'en avoir plu

fieurs ; comme il paroît par l'exemple de David le plus ſaintdes Rois.

Que li Efther conſent d'épouſer un infidelle , elle ne le fait quepar

unc inſpiration de Dieu, qui put la diſpenſer de la loi qu'il avoit faite

pour défendre de tels mariages. Menoch.

Ibid . expl . Decembre .

¥ . 17. lettr. Elle eut grace & miſericorde devant lui : b:braiſon pour

dire , qu'elle s'attira les faveurs & l'amitié du Prince.
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. 2. Mardochée découvre ane conjuration :

ESTHER: Cap.2. Mardochwus conjurationem p:c-dir.Chap. 3. Il ne fléchit pas les genoux devant Aman. 3. non

18. Et le Roi commanda qu’on fiſt un feſtin très-magni
18. Et juſſit convivium præparari permagni .

1490. fique àtous lesGrands de fa cour & à tous ſesſerviteurs, ficum cunctis principibus,ó Servis fuis, procon

pour le mariage &lesnoces d'Eſther.Il foulagca" les peuples univerſis provinciis,acdona largitus est just

de toutesſesprovinces, & il fic des dons dignes de la magnifi- magmficentiamprincipalem .

cence d'un ſi grand Prince .

19. Et tant qu'on chercha des filles pour
le ſecond maria . 19. Cúmque fecundo quererentar virgines e

ge du Roi , & qu'on les aſſembloit en un même lieu ", Mar- congregarentur, Mardochausmanebat ad

dochée demeura toûjours à la porte du Roi ! .
Regis :

20. Eſther n'avoit point encore découvert ni ſon
pays

ni 20. necdum prodiderat Esther patriam & po

ſon peuple , ſelon l'ordre que Mardochée lui en avoit don- pulumfuum , juxta mandatum ejus. Quidquid

né . Car Eſther obſervoit tout ce qu'il lui ordonnoit, & faiſoit

enim ille pracipiebat , obfervabat Efther , é ita

cunita faciebat , ut eo tempore ſolita erat , que

encore toutes choſes en ce temps- là par fon avis , de même
eam parvulam nutriebat.

que lorſqu'il la nourriſſoit auprès de lui étant encore toute

petite 11.

21. I Lors donc que Mardochée demeuroit à la
21. Eo igitur tempore quo Mardocheus ad

Roi , Bagathan & Tharès , deux de ſes eunuques qui com. Regis januam morabatur , irati funt Bagathan

mandoient à la premiere entrée dupalais 1 , ayant conçu

Thares duo eunuchi Regis , qui janitores erant ,

e in primo palatii limine praſidebant ; volue
quelque mécontentement contre le Roi , entreprirent d'ac

runtque infurgere in Regem ,&occidere eum .

tenter ſur ſa perſonne, & de le tuer .

22. Mais Mardochée ayant découvert leur deſſein ", en 22. Quod Mardochaum non latuit , ftatim

avertit auſſi-tôt la Reine Eſther. La Reine en avertit le Roi que nuntiavit Regina Eſther ; Š illa Regi, ex
nomine Mardochæi, qui ad ſe rem detulerat.

au nom de Mardochée , dont elle avoit reçû l'avis .

23. On en fic informer auſſi-tôt ; & l'avis ayant été trouvé 23. Quæfitum eft& inventum : appe ſus eſt

veritable , l'un & l'autre fut pendu : & tout ceci fut écrit dans uterque eorum in patibulo.

les hiſtoires , & marqué dans les annales par ordre du RoiI. hiftoriis , Ġ annalibus traditum coram Rege.

Y. 18. lettr. il donna le repos , c'eſt-à -dire, il diminua les tributs . V. 21.On peut placer ici ce quicſt rapporté plus en détail de cette

Vatabl. Eſtius. Joſephc l'explique d'une fête qu'il ordonna conjuration , ch . 12. 0.1. ſuiv.ci-aprés .

brer ſes nopces. Mensch. Ibid. expl. Ces deux Officiers , ſelon les Scpt . étoient les Capitaines

W. 19. expl. Ce qui est dit ici eſt hors de la place , & doit être ra de les Gardes ; & le ſujet de leur mécontencement croir , la jaloulic

porté après le v.4. ci -deſſus, il n'eft repeté ici que pour avoir l'oc qu'ils avoientconçûecontre Mardochée ; ou , ſelon un Interprete , la

cation de parler de la conſpiration faite alors contre aducrus , dont liaiſon qu'ils avoient avec Aman , voulant faire tomber la couronne

il eſt parlé au v . 21. ci-après. ſur la tête de cet homme ſuperbe & ambitieux . Tirin .

Ibid . la Vulg.Genef. 22. 17. a traduit le même mot hebreu par porta, W. 22. expl. il en fut averti par le ſerviteur d'un de ces Eunuques

qui ſignifie communément le licu où le Prince jugcoit lc peuple , & où nommé Barnabas, & qui étoit Juif .Jofephe, lib. 11. Antiq.cb . 6.

il donnoit audience . y. 23. lettr. en preſence du Roi .

V. 20. Hebr. lorſqu'il la nourriſſoit à la table.
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CHAPITRE III.

Aman eſt élevé par Afuerus à une très-hatttepuiſſance. Mardochée eſt leſeul qui refuſe de fléchir les genoux devant luia

Aman obtient d'Aſſuerus un ordre pour exterminer tous les Juifs répandus dans ſes états.

Près cela , le Roi Aſſuerus éleva Aman fils d’Ama

Pofthæc Rex Aſſuerus exaltavit Aman fi

dath , qui étoit de la race d’Agag " ;& le trône / ſur
lium Amadathi , qui erat deftirpe Agag :

lequel 1ī le fit aſſeoir étoit au - deſſus de tousles Princes qu'il pofuit folium ejus fuper omnes principes ,quos
habebat.

avoit près de ſa perſonne.

2. Et cous les ſerviteurs du Roi qui étoient à la porte
du 2. CunEtique ſervi Regis , qui in foribus pala

palais Aéchiſſoient les genoux devant Aman & l'adoroient ", tii verſabantur flectebant genua , & adorabant

parceque l'Empereur le leur avoit commandé . Il n'y avoit Aman ; fic enim praceperat eis Imperator : folus

Mardochæus non flectebat genu , neque adorabat

que Mardochée qui ne Aéchiſſoit point les genoux
deyane

lui , & ne l'adoroic point 1 ;

3. & les ſerviteurs
du Roi qui commandoient

à la porte
3. Cui dixerunt pueri Regis , qui ad fores pa

du palais , lui dirent : Pourquoi n'obeiſſez-vouspoint au com

latii preſidebant : Curprater ceteros non obfervas

mandatum Regis ?

mandement
du Roi , comme tous les autres ?

4. Et après lui avoir dit cela fort ſouvent, voyant qu'il 4. Cúmque hoc crebriùs dicerent, ó ille nolles

ne vouloitpoint les écouter , ils en avertirent Aman , vou

audire , nuntiaverunt Aman , ſcire cupientes

lant ſavoir s'il demeureroit toûjours dans cette reſolution , urrium perfeveraret in fententia ; dixerat enim

eis fe effe Judaum .

parcequ'il leur avoit dit qu'il étoit Juif.

5
Aman ayant reçû cet avis , & ayant reconnu par ex s. Quod ciem audiffet Aman , experimento

perience que Mardochée ne fléchiſſoit point les genoux de . probaffet quod Mardochausnon fle&teret ſibi genu,

nec ſe adoraret , iratus eft valde,
vant lui , & ne l'adoroit point , entra dans une grande colere :

6. eo6. mais il compta pour rien de ſe venger ſeulement de pro
nibilo duxit in unum Mardochaum

Mardochée. Et
ayant fù qu'il étoit Juif , il aima mieux en.

mittere manus fuas : audierat enim quod effet

1 .

A

eum .

V. 1. expl. Agag étoit ce Roi d'Amalec, qui fut mis en picces

par Samuel , quoique Saül l'eût épargné contre l'ordre de Dieu ,

1. Reg. 15. 8. Severe Sulpice croit qu'Aman étoit Perſan. Ci- après

ch . 18. v . 10. 14. il eſt appellé Macedonien ; ce quis'accorde aiſé

ment , en diſantqu'il étoit Amalecite du côté de ſon pere ou de la

mere ; & Macedonien de l'autre côté . Eſtius. Ou même, que ſesan

cêtres s'étant ſauvés de la défaire des Amalecites par Saül , s'étoient

d'abord retirés en Macedoine , & que dans la ſuite leurs deſcendans

étoient venus s'établir en Perſe . Tirin. Ou enfin que ſon pere étant

Macedonicn , ſa mere croit Perlanc , & lon ancienne origine d'Agag

Roi des Amalecites. Synops.

Ibid . expl. Chaque grand Seigneur avoit un fiege d'honneur à la

Cour du Roi des Perſes. Grot. Voyez te verf. 28. du chap. 25. du 4. livro

des Rois.

7. 2.expl. ſe proſternoient devant lui , pour marquer , leur pro

fond reſpect.

Ibid . expl. La raiſon de ce refus de Mardochée eſt , parcequ'Aman

étoic Amalecite d'origine , & que Dieu avoit commandé aux Juifs,

Deut. 25. 17. den'oublier jamais que cetre nation croit ennemie de

ſon peuple. Mardochéc rend lui-même une autre raiſon du refus qu'il
faiſoit de rendre cet honneur à Amar . Voyez ci-après ch . 13. v . 12. 13 .

14
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Cap . 3. Aman Judzorun interitum

ESTHER

Chap. 3. Aman obtient la perte 8 1 3

impetrat .
des Juifs.

gentis Judet ; maziſque voluit omnem f::deorum ereprendre de perdre toute la nation des Juifs qui étoient. An dum .

qui erant in regno ficri,perdere nationem . dans le royaume d'Alluerus .
Avant J.C.

7. Menſe primo ( cuises vocabulum eft Niſan ) 7. La douziéme année du regne d'Aſſuerus , au premier

anno duodecimo regni Afueri , miſſa eſt fors in mois appellé Niſan I , le ſort , qui s'appelle en Hebreu phur

que Hebraicè dicitur phur , coram fut jerté dans l'urne devant Aman, pour ſavoir en quel mois

Aman , quo die ou quo menſe gens Judæorum

& en quel jour on devoirfaire tuer toute la nation Juive ,&
deberet interfici : 6 exivit menjis duodecimus

le fort comba ſur le douziéme mois , appellé Adar .qui vocaturAdar.

8. Dixitque Aman Regi Aſſuero : Eſt populus 8. Et Aman dit au Roi Aſſuerus : Il y a un peuple diſperſe

per omnes provincias regni tui diſperſus, Ő a fe par toutes les provinces de votre royaume, gens qui ſont ſépa

mutuò ſeparatus , novis utens legibus & ceremo
rés les uns des autres " ,qui ont des loix & des ceremonies toutes

niis , in ſuper Regis ſcita contemnens. Et
optimè nofti quòd non expediatregnotuo ut info- nouvelles, & quide plusmépriſentles ordonnances du Roi.Et

vous ſavez fort bien qu'il eſt de l'interêt de votre royaume,
licentiam .

de ne ſouffrir pasque la licence le rende encore plus inſolent.

9. Si tibi placet , decerne'utpereat , & decem Ordonnez donc ; s'il vous plaît , qu'il periſſe, & je paye

millia talentorum appendam arcariis gaze tue . rai aux treforiers de votre épargnedix mille talens ! .

10. Titlit ergo Rex annulum , quo
utebatur , 10. Alors le Roi tira de ſon doigt l'anneau dont il avoit

de mam fua, dedit eum Aman filio Amada- accoûtumé de ſe ſervir , & le donna à Aman fils d'Ama

thi de progenie Agag , hoſti Judeorum ,
dath , de la race d'Agag , ennemides Juifs,

11. dixitque ad eum : Argentum , quod tu 11. & lui dit:l'argent que vousmepromettez ſera pour

polliceris , inum ſit ; de populo age quod tibi vous ? ; mais pour ce qui eſt de ce peuple, faites -en couc

placet.
ce qu'il vous pla ra .

12. Vocatique ſunt ſcribe Regis menſe primo 12 Au premier mois appellé Niſan , le troiſiéme jour du An du M.

Niſan , tertia decimâ die ejuſdem menſis : même mois 1, on fic venir les ſecrecaires du Roi , & l'on avant J. C :

fcriptum eft , ut jufferat Aman , ad omnes Carra- écrivit au nom du Roi Aſſuerus , en la maniere qu'Aman la

pas Regis, 6 judices provinciarum ; diverſarum

voir commandé, à tous les Satrapes du Roi , aux juges des
que gentium , ut queque gens legere poterat , &

audire pro varietate linguarum ", ex nomine Re- provinces & des diverſes nations, en autant de langues dif

gis Affueri: & littere fignata ipfius annulo , ferentes qu'il étoit neceſſaire pour pouvoir être lûes & enten

dues de chaque peuple , & les lectres furent ſcellées de l'an .

neau du Roi

1 3. miffe ſunt per curſores Regis ad univerſas 13. & envoyées par les couriers du Roi dans toutes les

provincias , ut occiderent atque delerent omnes provinces, afin qu'on cuật & qu’on exterminâc tous les Juifs,

Judæos , à puero uſque ad fenem ,, parvulos e depuis les plus jeunes juſqu'aux plus vieux , juſqu'aux fem

mulieres , uno die , hoc eft , tertio decimo menſis

duodecimi , qui vocaturAdar , & bona eorum

mes & aux petits enfans , en un inêmejour , c'eſt-à-dire, le

diriperent.
treiziéme jour du douziéme mois appellé Adar "; & qu'on

pillât tousleurs biens .

14. Summa autem epiſtolarum hac fuit , ut 14. C'eſt ce que contenoient ces lettres du Roi , afin
que

omnes provincie ſcirent , cá pararent fe ad pre toutes les provinces fuſſentſon intention , & qu'elles ſe cinſ

dictam diem .

ſent prêces pour ce même jour.

15. Feſtinabant curſores , qui miſſi erant , Re 15. Les couriers envoyés par le Roi alloient en grande

gis imperium explere. Statimque in Suſanpe- hâte de tous côtés pour executer ſes ordres . Auſſi-tôt cec

pendit editum , Rege G Aman celebrante con
édit fur affiché dans Suſe , dans le même tempsque le Roi &

vivium , & cunctis Judais , qui in urbe erant ;

flentibus.

Aman faiſoient feſtin , & que tous les Juifs qui étoientdansla

ville fondoient en larmes :

109 .

$

.7. expl. C'eſt le nom que donnent les Hebreux au mois qui ré

pond en partie à celui de Février, & en partie à celui de Mars; ſelon

notre calcul . Vatab .

Ibid. expl. Phur eſt un mot Perſan , qui ſignific en François un fort.

Vatabl.

Ibid.expl. Février. Expl. Ily a bien de l'apparence qu'Aman ne fit

jerter ce ſort qu'après avoir obtenu d'Affaerus la permillion qu'il lui

en demanda v. ſuivant , & qu'il obtint v . 11 .

y . 8. expl. en ſorte qu'il eit aiſé de le faire perir , ſans qu'il puiſſe

ſe reünir pour ſe défendre. Menoch. Un Aurcur croit que la Vulgate

vcut marquer par ces paroles , diviſé d'avec lui-même;non que les Juifs

étoient ſéparés ener'eux , mais qu'ils l'étoient de tous les autres peu

ples par la difference de leurs coûtumes , de leurs loix & deleurs ce

remonics. C'eſt le ſens de l'Hebreu ,qui porte : diviſi entre lespeuples qui

habitent dans les diverſes provinces de votre royaume.

W.9 . ce qui monte à plus dequarante - lix milions de livres.

W. 10. expl. pour ſceller fes lettres.

V.11 . autr.Gardez pour vous l'argent que vous me promettez.

W.12. expl . comme nous avons marqué ci-deſſusvers. 7. que ce qui

eſt dit des forts a été dit par anticipation , il eſt viſible que ce mois

de Niſan eſt le même que celui de la douziéme année du regne d'Ar

fuerus , & que ceci fuc executé , non l'année d'après, mais la même

année 3494

Ibid . une copie de ces lettres eſt rapportée ci-après ch. 13. verf. 1 .

de ſuiv.

V. 13.expl. de la même année , 3494. Voyez la note ſur le v . 12 .

ci-de/fus.
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CHAPITRE I V.

Eſther ſe réſout ; à la priere de Mardochée , d'aller au hazard deſa vie trouver Aſſuerus , afin d'interceder pour lesJuifs.

Ve cùm audiffet Mardochens , fcidit vel Ardochée ayant appris ceci, déchira ſes vêtemens,

timenta ſua , et indutus eſt ſacco , Spar fe revêtir d'un ſac , & ſe couvrir la tête de cendres :

gens cinerem capiti : & in platea media civita

tis voce magnâ clamabat , oftendens amaritudi

& jettant de grands cris au milieu de la place de la ville ,

il faiſoit éclater l'amertume de ſon cœur / .

nem animiſui ,

2. & hoc ejulatu uſque ad fores palatii gra 2. Il vint donc en ſe lamentant juſqu'à la porte du palais :

diens. Non enim erat licitum indutum ſaccoau car il n'étoit pas permis d'entrer revêtu d'un ſac dans le

lam Regis intrare.
palais du Roi.

. 1. LeGrec ajoûte : qu'il crioit qu'on vouloit détruire une nation , grandes affli& tions, de témoigner ainſi tout haut la douleur. Les Juifs

qui étant très-innocente , n'avoit rien fait qui meritât d'être traitée mêmes ſe ſervoient de ces ſortes de marques exterieurės, pour fléchir

de la ſorte . Expl. C'écoit un aſage communparmi les Perſes dans les la colere de Dieu . Tirin .
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An do M

Avant J.C

709 .

10. Eſther

Chap. 4. Avis de Mardochée

EST
HER

Cap. 4. Mardochæi monita

ad Eſthercm .

3 . Dans toutes les provinces & les villes , & dans tous 3. In omnibus quoque provinciis , oppidis ac

349, les lieux où ce cruel édit du Roi avoit été envoyé , les Juifs locis , ad que crudele Regis dogma pervenerat,

faiſoient paroître une extrême affliction par les jeûnes, les planctus ingens erat apud Judaos, jejunium ,ulu

latuss á fletus , facco & cinere multis pro ſtrato

cris & les larmes, pluſieurs ſe ſervant de fac & de cendre au atentibus.

lieude lit.

4. En même - temps les filles d'Either & ſes eunuques 4. Ingreffe autem ſunt puella Eſther , ( en

vinrent lui en apporter la nouvelle 1. Ec elle fut toute con nuchi , nuntiaveruntque ei. Quod audiens conf

ſternée en l'apprenant: elle envoya une robe à Mardochée ",
ternata eft : & veftem miſit , ut ablato ſacco in.

duerent cum , quam accipere noluit.

afin qu'il la prit au-lieu du ſac dont il étoit revêcu ; mais il

ne voulut point là recevoir .

s . Elle appella donc Athach eunuque que le Roi lui avoit Ş, Accitoque Athach eunucho , quem Rex mi.

donné
pour

la ſervir , & lui commanda d'aller trouver Mar- niftrum ei dederat , pracepit ei ut iret ad Mar.

dochaum , difceret ab co cur hocfaceret.

dochée, & de ſavoir de lui pourquoi il faiſoit tout cela.

6. Athach alla auſſi tôt vers Mardochée , qui étoit dans 6. Egreffuſque Athach, ivit ad Mardocharm

la place de la ville devantla porte du palais.

ſtantem in platea civitatis , ante oftium palatii :

7. Et Mardochée lui découvrir tout ce qui étoit arrivé, & 7. gai indicavit ei omnia qua acciderunt, quo

de quelle ſorte Aman avoit promis de mettre beaucoup d'ar- modo Aman promififfet , ut in theſauros Regis

gent dans les treſors du Roi pour le maſſacre des Juifs.
pro Judæorum nece inferret argentum .

8. Il lui donna auſſi une copie de l'édie qui étoit affiché 8. Exemplar quoque edi&ti, quod pendebat in

dans Suſe , pour la faire voir à la Reine, & pour l'avertir Suſan , dedit ei , ut Regina oftenderet, ó mone

d'aller trouver le Roi , afin d'interceder pour ſon peuple .

ret eam ut intraret adRegem , e deprecaretur

cum pro populo fuo.

9. Achach étant retourné , rapporta à Eſther tout ce que 9. Regreffus Athach , nuntiavit Esther omnia

Mardochée lui avoit dit.
qua Mardochaus dixerat.

pour réponſe , lui ordonna de dire ceci à Mar 10. Qua reſpondit ei , & juſſit ut diceret Mar

dochée ;

docheo :

11. Tous les ſerviteurs du Roi , & toutes les provinces 11. Omnes fervi Regis , & cunétæquafub di

de ſon empire favent, que qui que ce ſoit, homme ou fem tione ejus funt, norunt provincia , quod five vir,

me , qui entre dans la ſale interieure 1 du Roi ſans y avoir live mulier , non vocatus , interius atrium Regis

été appelléparſon ordre , eſt misà mort infailliblement à la ficiatur, nifi fortè Rex auream virgam ad eum

intraverit , abſque ulla cunétarioneftatim inter

même heure, å -moins que le Roi n'étende vers lui ſon
tetenderit pro ſigno clementia , atqueita poſſit vi

ſceptre d'or , pour marque de clemence ,& qu'il lui fauve vere . Ego igiturquo modo ad Regem intrare po

ainſi la vie . Comment donc puis-je maintenant aller trou tero , qua triginta jam diebus nonſum vocata ad

ver le Roi , puiſqu'il y a déja trence jours qu'il ne m'a point eum ?

fait appeller

12. Mardochée ayant entendu cette réponſe ,
12. Quod cim andifſet Mardocheus,

13. envoya encore dire ceci à Eſther : Ne croyez pas qu'à 13. rurſum manduvit Eſther , dicens : Ne

cauſe que vous êtes dans la maiſon du Roi , vous pourriez putes quod animam tuam tantùm liberes , quia

ſauver ſeule votre vie ! ſi tous les Juifs periffoient.

in domo Regis es pra cunctis Judais.

14. Car ſi vous demeurez maintenant dans le ſilence , 14. Si enim nunc filueris, per aliam occafio

Dicu trouvera quelqu'autre moyen pour délivrer les Juifs

nem liberabuntur Judai ; & tu , domus pa

& vous perirez , vous& la maiſon de votre pere. Et qui faitá tristui peribitis. Etquisnovit , utrùmidcircò

regnum veneris , nt in tali tempore para :
ce n'eſt point pour cela même que vous avez été élevée à la reris ?

dignité royale , afin d'être en état d'agir en un temps comme

celui-ci o

15. Eſther envoya faire cette réponſe à Mardochée ; IS. Rurſumque Esther hæc Mardocheo verba

mandavit :

16. Allez , aſſemblez tous les Juifs que vous trouverez
16. Vade , e congrega omnes Judæos , quos

dans Suſe , &priez tous pour moi / . Nemangez point , &

in Suſan repereris , & orate pro me. Non come

datis , dan non bibatis tribus diebus , & tribus

ne buvez point pendant trois jours & pendant trois nuits 1,

& jejeûnerai de même avec les filles qui meſervent ; & nabo, & tunc ingrediarad Regem, contra le

noctibus : & ego cum ancillis meis fimiliter jeju

après cela j'irai trouyer le Roi contre la loi qui le défend, gem faciens , non vocata ,

& ſans y être appellée , en m'abandonnant au peril & à lac periculo.

mort 1 .

17. Mardochée alla auſli-tôt executer ce qu'Eſther lui 17. Ivit itaque Mardocheus , eo fecit omnia

avoit ordonné.
qua ei Esther praceperat.

1

1

7. 4. expl. de l'état od paroiſſoit Mardochée.

Ibid. expl. afin qu'il pût entrer dans le palais, pour l'informer du

ſujer de la triſtefe. Menoch.

V.11. C'écoit celle où étoit placé le trône du Roi des Perſes , tout

brillant d'or & de pierreries; l'entrée de ce lieu étoit interdite à cou

tes ſortes de perſonnes , à moins que le Roi ne les eût mandés; cela

ſe pratiquoit aingi, pour inſpirer aux peuples un plus grand reſpect

pour la perſonne du Prince .

Ibid . Lettr. ſa
verge .

W.13 . Lettr. votre ams.

7. 14. On peut joindre à ce verſet les trois premiers verſets du

ch . is.ci-apre's.

V. 16.La priere de Mardochée cft rapportée , cb. 13.0 . 8. defuir.

ci -après.

Ibid. expl. en memoire de ce jeûne les Juifs celebroient le 13. jour

du mois d'Adar un jeûne ſolennel qu'ils nommoient le jeûne d'Efbet.

Voyez ch . 9. v. 31. ci-après.

Ibid. lettr. à la mort & au peril. Hebr. Et quand j'y perirai, à la

bonne -heure. Il fautplacer ici la pricre d'Eſther rapportée au sh. 14.

ci-après v. 1. & fuiv.

CHAPITRE
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Eſther eſt très bien reçûë d' Aſſuerus. Elle le prie de trouver bon qu'elle lui donne à ſouper cemême jour, & d'amener Aman

avec lui. Le Roi étant venu ſouper chez la Reine , elle l'invite à un autre feſtin pour le lendemain , le prie d'amener

encore Aman avec lui. Ce favori indigné de ce que Mardochéene lui rendoit pas le même honneur que les autres , fait

dreſſer une potence dans le de ſein de ſupplier le lendemain le Roi de l'y faire pendre.

r.De autemtertio induta eft Eſther regali E troiſiéme jour !, Eſther ſe vêcit de ſes habits

bus veſtimentis , á ſtetit in atrio domús

royaux , & étant allée à l'appartement du Roi , elle

regia , quod erat interius , contra bafilicam Regis:

s'arrêca dans la fale la plus proche de la chambre du Roi . Il
at ille ſedebat ſuper folium ſuum in conſiſtorio

étoit aſſis ſur ſon trône dans l'alcove de ſa chambretour vis
palatii contra oſtium domûs.

à vis de la porte mêmede la chambrel ,

2. Cúmque vidiffet Esther Reginam ſtantem ,
2. Et ayant vû paroître la Reine Eſther , elle plus à ſes

placuit oculis ejus , & extendit contra eam vir

yeux I; & il étendit vers elle le ſceptre d'or qu'il avoit à la

gam
auream , quam tenebat manu . Que acce

dens oſculata eſt ſummitatem virge ejus.
main. Eſther s'approchant baiſa lebout du ſceptre.

3. Dixitque ad eam Rex : Quid vis , Eſther 3. Et le Roi lui dit : Que voulez - vous, Reine Eſther,

Regina ? Quæ eft petitio tua ? Etiam fi dimidiam que demandez - vous ? Quand vous me demanderiez la moi

partem regni petieris , dabitur tibi.

tié de mon royaume , je vous la donnerois ,

4. At illa refpondit : Si Regi placet , obfecro 4. Either lui répondit : Je ſupplie le Roi de venir aujour

ut venias ad me hodie , ó Aman tecum , ad dhui, s'il lui plaît , au feſtin que je lui ai préparé , & Aman

convivium quod paravi.
avec lui .

S. Statimque Rex : Vocate , inquit , citò s . Qu'on appelle Aman , dit le Roi auſſi -tôt , afin qu'il

Aman , ut Eſther obediat voluntati. Venerunt obeïſſe à la voloncé de la Reine. Le Roi & Aman vinrenc

itaque Rex Ő Aman ad convivium , quod eis donc au feſtin que la Reine leur avoit préparé.

Regina paraverat.

6. Dixitque ei Rex , poſtquàm vinum biberat 6. Et le Roi lui dit après avoir bu beaucoup de vin :

abundanter : Quid peris ut detur tibi ? & pro Que deſirez -vous que je vous donne , & que me deman

qua re poftulas .Etiamſi dimidiam partem re
dez - vous ? Quand vous me demanderiez lamoitié de mon

gni mei petieris , impetrabis.
royaume , je vous la donnero's.

7. Cui refpondit Eſther : Petitio mea , & preces 7. Eſther lui répondit : La demande & la priere que j'ai à

funt iſte : faire eſt ,

8. Si inveni in conſpectu Regis gratiam , co ſi 8. Que li j'ai trouvé grace devant le Roi , & s'il lui plaît

Regi placet ut det mihi quod poftulo , & meam de m'accorder ce que je demande , & de faire ce que je

impleat petitionem ; veniat Rex • Aman ad

convivium quod paravi eis,o crus aperiam Regi deſire, leRoi vienne encore !, &Aman avec lui, au fertin

voluntatem meam . que je leur ai préparé , & demain je déclarerai au Roi ce

que je ſouhaite
r

.

9. Egreffus eft itaque illo die Aman latus es 9. Aman Corci donc ce jour-là fort content & plein de

alacer. Cúmque vidiſſet Mardocha
um

ſedentem

ante fores palatii , Ġ nonfolùm non aſſurrexiſſe
joie ; & ayant

vû
que Mardochée , qui écoic aſſis devant la

ſibi , ſed necmotum quidem de loco feffionis ſuz porte du Palais , non ſeulement ne s'écoic pas
levé

indignatus eſt valdè :
faire honneur , mais ne s'étoit pas même remué de la place

où il étoit ", il en conçut un grande indignation ;

10. & diſimulatâ irâ , reverſus in domum 10. & diſſimulant la colere où il étoit , il retourna chez

fuam , convocavit ad ſe amicos ſuos, ó Zares lui , & fit aſſembler ſes amis avec ſa femme Zarès.

uxorem ſuam :

11. á expoſuit illis magnitudinem divitia

rum ſuarum filiorumque turbam , & quantâ deur de les richeſſes, le grand nombre de ſes enfans, &

11. Et après leur avoir repréſenté qu'elle étoit la gran

eum gloriâfuper omnes principes á fervos ſuos

Rex elevaffet. Certe haute gloire où le Roi l'avoit élevé au - deſſus de tous

les Grands de la cour & de cous ſes officiers,

12. Et poſt hæc ait : Regina quoque Esther

nullum alium vocavit ad convivium cum Rege , 12. il ajoûta : La reine Eſther n'en a point auſli invité

d'autre

prater me ; apud quam etiam cras cum Rege
que

moi pour être du feſtin qu'elle a fait au Roi ,

pranſurus fum . & je dois encore demain dîner chez elle avec le Roi .

13. Et cùm hæc omnia habeam , nihil me ha

13. Mais quoique j'aye tous ces avantages , je croirai
bere

puto, quamdiu videro Mardochaum fu

daum ſedentem ante fores regias. n'avoir rien , tant que je verrai le Juif Mardochée demeu

rer aſſis devant la porte du Palais du Roi.

14. Reſponderuntque ei , Zares uxor ejus,

14. Zarès ſa femme, & tous ſes amis lui répondirent :
ceteri amici : Jube parari excelſam trabem , ha

bentem altitudinis quinquaginta cubitos , & dic
Commandez qu’on dreſle une potence forc élevée , qui ait

manè Regi ut appendatur" Super eam Mardo- cinquante coudées de haut , & dites au Roi demain au ma

chaus , &ſic ibis cum Rege letus ad convivium . tin qu'il y faſſe pendre Mardochée : & vous irez ainſi

Placuit ei conſilium , & juffit excelſam parari plein de joie au feſtin ' avec le Roi. Ce conſeil lui plut , &

il commanda qu’on préparât cette hauce pocence.

y . 1. expl. c'eft-d -dire, le troiſiéme jour de ſon jeûnc étant paſſé. Ibid. expl. Eſther differe encore de s'ouvrir au Roi ſur la grace

Voyez v.16.ch. ci-deſſus,, ce qui eſt dit ici eſt repecé plus en détail qu'elle deliroit obtenir de lui ; afin que l'affection de ce Prince aug.

an ch . Is.v. 1.fuiv. ci-après.
mentant à ſon égard , & la vanité d'Aman croiſlant auſſi à propor

Ibid . lettr. le conſiſtoire dupalais, c'eſt-d -dire , le lieu le plus retiré

de la chambre du Roi. Hebr. dans la maiſon du Royaume, c'eſt-à -dire,
tion qu'il ſe voyoit plus honoré du Roi & de la Reine , elle fût plus

en état de prendre ſon temps pour confondre l'inſolence de ces
la chambre où étoit ſon trône .

homme vain & cruel , & d'obtenir d'Affuerus ce qu'elle vouloit.
Ibid . lettr . la maiſon .

Ibid . Hebr. & demain je ferai ce que le Roi demande de moi .
7. 2. expl. après queDicu cut changé ſon cæur , & l'cut rendu doux W. 9. expi. Ce qu'un grand orgueil auroit fait faire à un autre que

de furieux qu'il étoit auparavant.Voyezch. 15.v.10.où les circon Mardochée , une humilité profonde le fait faire à ce ſerviteur de
ftances particulieres de cette entrevûë font rapportées avec un plus Dieu , qui fait paroître en cela d'autant plus la haute vertu , qu'il ſe

grand detail

ſentoit diſpoſé , comme il l'affûre , ch . 13. v. 13. à baiſer avec joie
Y. S. expl. Si j'ai été affcz hcurcuíc pour plaire au Roi.

les tracesmêmes des pieds d'Aman , pour le ſalut d'Iſraël,
Tome I,

LLLU

pour lui

un

crucem .

4 .
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Honneurs qu'Affuerus fait rendre par Aman à Mardochée pour le récompenſer d'avoir découvert une confpiration contre ſa vie.

E Roi pafla cette nuit-là ſans dormir ', & il com N
OEtem illam duxit Rex infomnem , juf

lui apporâc les hiſtoires & les annales fitque fibi afferri hiſtorias & annales

des années précedentes. És lorſqu'on les liſoit devantlui , priorum temporum . Quæ cùm illo preſentelege

2. on tomba ſur l'endroit où il écoit écrit de quelle force
2. ventum eft ad illum locum ubi fcriptum

Mardochéeavoitdonné avis de la conſpiracion de Bagathan erat , quomodo nuntiaffet Mardochens inſidias

& de Tharèseunuques , qui avoient voulu allafliner le Roi Bagathan& Thares eunuchorum , Regem Alue

Alluerus.
rum jugulare cupientium .

3. ce que

Ce le Roi ayant entendu , il dit : Quel honneur
3. Quod cum audiffet Rex ,ait : Quid pro

& quelle récompenſe Mardochée a -t- il reçûpourcette fi- fide honorisac pramii Mardochensconſecutus eft ?

delité qu'il m'a témoignée ? Ses ferviteurs &les officiers lui

Dixerunt ei fervi illius ac miniftri: Nihil omning

dirent : Il n'en a reçů aucune récompenſe ! .

4. Le Roi ajoûcaen même temps: Qui eſt là dans l'an 4. Statimque Rex : Quis eft, inquit, in atrio ?

tichambre ? OrAman étoit entré dans l'anti-chambrella plus Aman quippe interius atriumdomis regią intra

prochede la chambre duRoi,pourle prierde commanderque afigipatibulo, quod eifueras preparatum.
verat, utſuggereretRegi, & juberet Mardochaum

Mardochée fût attaché à la potence qu'il lui avoit préparée.

5. Ses officiers lui répondirent : Aman eſt dans l'anti s . Reſponderunt pueri : Aman ftat in atrib.

chambre. Le Roi dit : Qu'il entre .
Dixitque Rex ; Ingrediatur.

6. Aman étant entré, le Roi lui dit : Que doit -on faire s . Cúmque effet ingreſſus , ait illi : Quid debet

pour honorer un homme que le Roi delire de combler fieri viro , quemRexhenerare defiderat ?Cogi,

L'honneur?Aman penſant enlui-même, &s'imaginant que millum alium Rex , mifi Se vellet honorare,

le Roi n'en vouloit point honorer d'autre que lui ,

7. lui répondit: Il faut que
l'homme que

le Roi veut
7. refpondit : Homo , quem Rex honorare chha

honorer ,
pit ,

8. ſoit vêtu des habits royaux ; qu'il ſoit monté ſur lemê 8. debet indui veftibus regiis , & imponi ſuper

me cheval que le Roi monte ; qu'il ait le diadême royal ſur equum , qui de fella Regis eft, ó accipere regium

ſa tête " ,
diademaſupercaputſuum ,

9. & que le premier des Princes & des Grands de la Cour
9. & primus de regiis principibus ac tyrannis

du Roi tienne ſon cheval par les rènes ; & que marchant teneat equum ejus , & per plateam civitatis ince

devant lui
par

la place de la ville , il cric : C'eſt ainſi que dens clamet, é dicat : Sic honorabitur, quem

ſera honoré celui qu'il plaira au Roi d'honorer.

cumque voluerit Rex honorarc.

10. Le Roi lui répondit : Hârez-vous donc , prenez une 10. Dixitque ei Rex : Feſtina , & fumtâ ftola

robe & un cheval, & cout ce que vous avez dit , faites - le à &equo , fac, ut locutus es , Mardocheo Judao,

Mardochée Juif, qui eſt devant la porte du palais
. Prenez qui ſedet ante fores palatii. Cave ne quidquam

bien garde de ne rien oublier de cout ce que vousyenezde de his qua locutus es, pretermittas.

dire.

11. Aman prit donc une robe royale & un cheval. Et 11. Tulit itaque Aman ftolam equum , in

ayant revêtu Mardochée de la robe dans la place de la durumque Mardochenm in platea civitatis,

ville , & lui ayant faic monter le cheval , il marchoit devant impofitum equo precedebat ', atque clamabat :

lui & crioir : "C'eſt ainſi que merite d'être honoré celui qu'il luerit honorare.

Hoc honore condignus eft , quemcumque Rex vo

plaira au Roi d'honorer.

12. Mardochée revint auſſi-tôt à la porte du palais ' ; & 12. Reverfufque eft Mardochen ad januar

Aman s'en retourna chez luien grande hâre , tout affligé, palatii : . Aman feſlinavitire in domumfuam ,

Legens ở

& ayant la tête couverte 1.
operto capite ;

13. Il raconta à Zarès ſa femme & à ſes amis tout ce qui 13. narravitque Zares uxori ſua , de amicis,

lui étoit arrivé ; & les ſages dont il prenoit conſeil & ſa fem- omnia qua eveniffent fibi. Cui refponderunt ſa

me lui répandirent : Si ce Mardochée devant lequel vous pientes , quos habebat in confilio ,etuxor ejus:

Si de femine Judæorum eft Mardocheus , ante

avez commencé de tomber , eſt de la race des Juifs, vous
quem cadere cæpifti, non poteris ei refiftere , fed

ne pourrez lui reſiſter ; mais vous tomberez devant lui 1 . cades in conſpectu ejus.

14. Lorſqu'ils lui parloient encore , les eunuques du Roi 14. Adhuc illis loquentibus , venerunt ennu

ſurvinrent, & l'obligerent de venir auſſi-tôt au feſtin que
chi Regis , cità eum ad convivium , quod Re

la Reine avoit préparé.
gina paraverat , pergere compulerunt.

y . 1. Grec. Le Seigneur éloigna du Roi le fommeil cette nuit-là.

W. 3. expl. ſoit parceque ce qu'il avoit reçû , infr. 12.5 . n'étoit rien

en comparaiſon de ce qu'il avoic merité : foismême qu'on ne lai cât

pas donné ce quele Roi avoit ordonné, par oubli , oupar un effet de

la jalouſie des courtiſans, & fur'tour d'Aman . Tirin.

W.4.expl. Hebr. Chald . extericure , elle étoit interieure à l'égard

des autres plus éloignées , & exterieure à l'égard de la chambre du

Roi .

7. 8. expl. On ne voit pas que ce dernier point ait été executé à

l'égard de Mardochée ;& il eſt probable qu'il le refula par modeſtie .

Eſiius. ou même que le Roi trouva cela cxccffif. Synops.

*. 12. expl. c'eſt-d -dire, quc fans s'élever d'un honneur fi improve

&fi extçaordinaire, il ſe femicdans l'inſtant au premier état où il

s'étoit vâ , ſans doute auſſi qu'il avoir repris fon rac , & qu'il gemiſfoit,

attendant le ſuccès de la negociation de la Reine Eſther à l'égard de

tous les Juifs.

Ibid . expl. s'étant couvert le vifage de fon manteau , & n'oſant pa

roître après une humiliation fi grande & fi imprevûe : car ces peu .

ples portoient des manteaux. Voyez ch . 8.0 . 15.ci-après.

W. 13. expl. Pronoſtique fondé lur cette élevation ſi prompte & fi

imprévûc de Mardochée, qui renverſoit tous leurs defeins & cous

leurs projets , & dont ils craignoient les ſuites.

1
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Eſther ſe plaint à Ajuernsde la ſurpriſe qu'Aman lui avoit faite en leportant à vouloir exterminer, tous les Frifs.

Ce Prince le fat pendre à la porence git'il avoit fuit dreffer pour Mardochée.

E Roi vint donc , & Aman avec lui , pour boire
Ntravit itaque Rex Aman ut biberent

1. .

cum Regina.
& manger avec la Reine .

2. Dixitque ei Rex etiam fecundâ die , poſt 2. Et le Roi dans la chaleur du vin lui dit encore ce ſe

quam vino incaluerat : Quc eft petitio tua : Es cond jour : Que me demandez-vous, Eſther , & que de

ther, utdetur tibi ? ( quid vis fieri? Etiam fi firez- vous que je faſſe ? Quand vous me demanderiez la

dimidiam partem regni mei petieris , impetra- moitié de mon royaume , je vous la donnerois.

bis.

3. Ad quem illa refpondit: Si inveni gratiam 3. Eſther lui répondit : O Roi!, li j'ai trouvé
grace

de:

in oculis tuis , ô Rex , ſi tibiplacet , dona mihi vant vos yeux , je vous conjure de m'accorder , s'il vous

animam meam pro qua rogo , & populum meum
plaît , ma propre vie , & celle de mon peuple pour lequel

j'implore votre clemence.

4. Traditi enim fumus ego ea populus meus, 4 Car nous avons été livrés ! moi& mon peuple pour

ut conteramur, jugulemur, & pereamus. Atque être foulés aux piés , pour être égorgés & exterminés
. Ec

utinam in fervos & famulas venderemur: effet plùc à Dieu qu'on nous vendît au-moins & hommes & fem

tolerabile malum , & gemens tacerem :

autem hoſtis nofter eft, cujus crudelitas redundat mes comme des eſclaves ; ce mal ſeroit ſupportable,&

je me tairois en me contentant de gemir. Mais maintenant

nous avons un ennemi , dont la cruauté retombe ſur le

Roi même 1 .

5. Refpondenſque Rex Aſſuerus, ait : Quis eſt ' s . Le Roi Aſſuerus lui répondit : Qui eſt celui-là !, &

iſte, & cujuspotentia , ut hæc audeat facere ?? qui eſt aſſez puiſſant pour oſer faire ce que vous dites ?

6. Dixitque Eſther : Hoftis e inimicus nof 6. Eſther lui répondit : C'eſt cet Aman que vous voyez

ter peſſimus iſte eſt Aman. Quod ille audiens , qui eſt notre cruel adverſaire & notre ennemi mortel.

illico obſtupuit , vultum Regis ac Regine ferre Aman entendant ceci demeura tour interdit , ne pouvant

non fuftinens.

ſupporter les regards ni du Roi ni de la Reine.

7. Rex autem iratus furrexit , & de loco con 7. Le Roi en même-temps ſe leva tout en colere , &

vivii intravit in hortum arboribus confitum . étant ſorti du lieu du feſtin , il entra dans un jardin planté

Aman quoque ſurrexit utrogaret Eſther Reginam d'arbres . Aman ſe leva auſſi de table ,pour ſupplier la Reine

pro anima fita;intellexitenim à Rege fibi pa Eſther de lui
fauver lavie,parcequ'ilavoitbienvậratum malum .

le
que

Roi étoit reſolu de le perdre.

8. Qui cùm reverſus effet de horto nemoribus 8. Aſſuerus étant revenu du jardin planté d'arbres , 8

confito , intraffet convivii locum , reperit érant rentré dans le lieu du feſtin , trouva qu'Aman s'étoit

Aman ſuper lectulum corruiſſe , in

Eſther, & ait : Etiam Reginam vult opprimere, jetté ſur le lit où étoit Eſther " , & il dit : Comment, il veut

me præſente , in domo mea . Necdum verbum de faire violence 7 à la Reine même en ma préſence & dans

ore Regis exierat , & ftatim operuerunt faciem ma maiſon ! A peine cette parole étoit ſortie de la bouche

ejus. du Roi, qu'on couvrit le viſage à Aman.

9. Dixitque Harbona , unus de eunuchis qui 9. Alors Harbona , l'un des eunuques qui ſervoient d'or

Stabant in miniſterio Regis : En lignum ,quod dinaire le Roi , lui dit : Il y a une potence / de cinquante

ftatin domo Aman, habens altitudinis quinqua? coudées de haut dans la maiſon d'Aman , qu'il avoitfait

ginta cubitos. Cui dixit Rex : Appendite eum

préparer pour Mardochée , qui a donné un avis falutaire au

Roi " . Le Roi dit: Qu'Anian y ſoit pendu tout à cette -heure.

10. Sufpenfus eft itaqueAman in patibulo quod 10. Aman fur donc pendu à la potence qu'il avoit préparée

paraveratMardocheo : & Regis ira quievit.
à Mardochée . Et la colere du Roi s'appaiſa .

admirer ici la ſageſſe & la prudence avec laquelle l'irritant plus ſenſiblement, il ne tardât plus à punir un homme qui

l'Eſprit de Dieu fait parler ici la Reine Eſther ,& comment elle en avoit voulu effectivement opprimer la Reine , par la violence gene

gage adroitement Auerus à punir l'orgueil & l'inſolence d'Aman. rale que l'on devoit exercer contre les Juifs.

Ñ . 4. Hebr. vendus; parcequ'Aman avoit offert au Roi de l'argent. Ibid . expl. ſoit que ce fût la coûtume d'en uſer ainſi à l'égard de

Synopl: ceux qui étoient combés dans la diſgrace du Roi : toit pour empêcher

Ibid . expl. en lui ôtant tout-d'uncoup celle qu'il a bien vouluchoi que ce Prince en le voyant encore ne fût tranſporte d'une plus grande

fir pour ſon époule ; ' beaucoup de ſujets innocens, & de grands tri fureur: ſoit parcequ'Aman étoitdevenu indigne de voir le viſage du

buts qui ſe levoient tous les ans ſur ce peuple , & dont la perte cx Koi : ſoit enfin parcequ'on le regardoit déja comme un hommecon

cedoit de beaucoup les offres d'Aman . Synops: damné à la mort . Car on couvroit le viſage de ceux qu'on deſtinoit

W. s . Hebr. Quieſt celui-là , & où eſt - il à la potence . Synop :

7. 8. expl. L'uſage de ces peuples étoit de manger couchés ſur des W. 9. lettr. un arbré , un bois; il eſt appellé ci-après , cb . 8. v.7 .

lits,& l'Hebreu marque qu'Aman s'écoit jerté à terre , & s'éroit

profondément courbé ſur le lit où étoit la Reine , lui demandant Ibid . expl . c'eſt -à -dire, d'environ ſoixante- quinze pieds de haut.

la grace . Voyez Athanal. in Synopſ. Ibid . lettr. qui a parlé pour le Roi . Expl. en lui découvrant autres

Ibid. expl. Le Roi crut qu'Aman vouloit faire violence à la Reine : fois la conſpiration faite contre la perſonne.

& Dieu permit qu'il ſe trompât de la ſorte , afin que cette penſée
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CH A P I T R E VIII.

Affuerus révoque les ordres qu'il avoit donnés contre les Juifs, pour en donner de tout contraires, a éleve Mardochée à

une très grande autorité.

" D

le illo dedit Rex Aſſuerus Eſther Regine E même jour le Roi Aſſuerus donna à la Reine Eſther

domum Aman adverſarii Judaorum , co
la maiſon d'Aman ennemi des Juifs ; & Mardo .

Mardocheus ingreſſus eft ante faciem Regis. Con

feffa eft enim ei Eſther quód effet patruusſuus.
chée fut préſenté au Roi I. Car Eſther lui avoit avoué qu'il

écoit fon oncle 1 .

W. 1. expl. non ſeulement la maiſon , mais encore tous ſes bicns . favori an-lieu d'Aman. Tirin.

Eftius. Menoch .

Ibid. expl. il fut admis dans la confidence du Roi, & devint fon
Ibid. Sept. ſon parent . Hebr. ce qu'il lui étoit . Voger chap. 2. verf. 7;
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818 Chap Le Roi permet aux quifs E S T H ER:
Cap. 8. Permittit Rex Judais

de faire mourir leurs ennemis. hoſtes corum interficere.

2. Et le Roi commandant qu'on reprît ſon anneau ! 2. Tulitque Rex annulum , quem ab Aman

qu'Aman avoit eu , le donna à Mardochée. Eſther fit auſſi recipi jufferat, ó tradidit Mardocheo. Eſther

Avant J.C.
Mardochée intendant de ſa maiſon 1 . autem , conſtituit Mardocheum ſuper domum

ſuam .

3. Eſther n'étant pas encore concente , alla ſe jetter aux 3. Nec his contenta , procidit ad pedes Regis,

piés du Roi, & le conjura avec larmes d'arrêter les mau- flevitque , & locuta ad eum oravit, ut malitiam

vais effets de l'entrepriſe pleine de malice qu'Aman fils d'A- Aman Agagita ,ó machinationesejus peſſimas,

gag avoit formée pour perdre les Juifs.
quas excogitaverat contraJudæos , juberet irritas

fiers.

4. Le Roi lui tendit ſon ſceptre d'or pour lui donner , ſe 4. At ille ex more fceptrum aureum protendit

lon la coûtume , des marques de fa boncé. Et la Reine ſe le manu , quo fignum clementia morftrabatur ; illas

vant, & ſe tenant en la préſence ,
que confurgens ftetit ante eum ,

s . lui dit : S'il plaît au Roi, ſi j'ai trouvé grace
devant s . & ait : Si placet Regi, & fiimveni gratiam

ſes
yeux ,& fi ma priere ne lui paroît pas contraire à ſes in oculis ejus , & deprecatio mea non ci videtur

intentions, je le conjure de vouloir ordonner que les premie
elle contraria , obfecro ut novis epiſtolis , veteres

res lettres d'Aman/ ennemi des Juifs, qui ne cherchoit qu'à Aman littera , infidiatoris á hoſtis Judæorum ,

quibus eos in cunctis Regis provinciisperire pre

les perdre , par leſquelles il avoit commandé qu'on les ex
ceperat, corrigantur.

terminât dans toutes les provinces du royaume , ſoient révo

quées par de nouvelles lettres du Roi.

6. Car comment pourrois-je fouffrir la mort & le car 6. Qugmodo enim potero ſuſtinere necem

nage de tout mon peuple ?

interfectionem populi mei ?

7. Le Roi Aſſuerus répondit à la Reine Eſther & à Mar 7. Refponditque Rex Aſſuerus Eſther Regine,

dochée Juif :J'ai donné å Eſther la maiſon d'Aman , & j'ai Mardochao Judeo : Domum Aman concelli
Eſther, & ipſum juſſi affigicruci, quia auſus eſt

commandé qu'il fût attaché à une croix , parcequ'il avoit
manum mittere in Judæos.

oſé entreprendre de perdre les Juifs H.

8. Ecrivez donc aux Juifs / au nom du Roi comme vous 8. Scribite ergo Judais , ficut vobis placet ,

le jugerez à propos , & ſcellez les lettres de mon anneau. Regis nomine ,ſignantes litteras annulo meo. Hes

Car c'écoit la coûtume que nul n'oſoit s'oppoſer aux lettres

enim conſuetudo erat , ut epiftolis queex Regis

qui étoient envoyées au nom du Roi , & cachetées deſon nomine mittebantur, & illius annulo fignary

crant , nemo anderet contradicere.

anneau .

9. On fic donc venir auſſi- tôt les fecretaires & les écri 9. Accitiſque fcribis e librariis Regis (erat

vains du Roi ; & comme c'étoit alors le troiſiéme mois
ap

autem tempus tertii menfis , qui appellatur Siban )

pellé Siban , le vingt-croiſiéme de ce même mois les let- vigefimão terriâ die illius, Scripta ſunt epifto
la , ut Mardocheus voluerat , ad Judaos, & ad

tres du Roi furent écrites en la maniere
que Mardochée

principes , procuratoreſque ó judices , qui cen

voulur , & adreſſées aux Juifs, aux Grands-feigneurs , aux
tum viginti ſeptem provinciis ab India uſque ad

Gouverneurs , & aux Juges qui commandoient aux cent Ethiopiam praſidebant : provincia arque pro

vingt- ſept provinces du royaume, depuis les Indes juſqu'en vincie, populo ,populo , juxta linguasölistea

Ethiopie ; & elles furent écrites en diverſes langues, ſelon

Tas ſuas, 6. Judais , prout legere poterant,

audire.

la diverſité des provinces , des peuples & des Juifs , afin

qu'elles puſſent être lùes & entendues de tout le monde !

10. Ces lettres que l'on envoyoit au nom du Roi, furent 10. Ipfeque epiſtola , quæ Regis nomine mitte

cachetées de ſon anneau , & envoyées par les couriers , afinles couriers, afin bantur, annuloipfiusobſignate ſunt , &miffa per

que courant en toute diligence par toutes les provinces,ils veredarios, quiper omnes provincias diſcurrentes ,

veteres litteras novis nuntiis prevenirent.

prévinſſent les anciennes lettres !
par ces nouvelle

s.

11. Le Roi leur commian
da

en même-temps d'aller trou 11. Quibus imperavit Rex , ut conveniren
t

ver les Juifs en chaque ville, & de leur ordonne
r de s’aſſem- Judæos per ſingulas civitates, “ in unumpreci.

bler tous , & de ſe tenir prêts pour défendre leur vie , pour perent congregari , ut ftarent pro animabus fuis,

co omnes inimicos ſuos , cum conjugibus ac liberis

tuer & exterminer leurs ennemis, avec leurs femmes, leurs
& univerſis domibus , interficerent atque delerent,

enfans& toutes leurs maiſons : & de piller leurs dépouil- fpolia corum diriperent.

les 1 .

12. Ec on marqua à toutes les provinces un même jour 12. Et conftituta eft per omnes provincias

pour la vengeance que les Juifs devoientprendre de leurs en una ultionis dies , id eft , tertiadecima menſis

nemis, ſavoir le treiziéme jour du douziéme mois appellé duodecimi Adar.

Adar 1.

La ſubſtance de cette lettre du Roi étoit : Qu'on fiſt 13. Summaque epiſtola hac fuit , ut in omnibus

favoir dans toutes les provinces & à tous les peuples qui terris ac populis , qui Regis Aſſueri ſubjacebant

13 .

Y. 2. expl. Quelques-uns entendent par cet annear , l'anneau dont

on ſe ſervoit pour ſceller les lettres & les édits du Roi, qu'Aman avoic

comme Chancelier del'empire ; & qu'ainfi Mardochée futfaitChan

celier en la place. D'autres l'entendent d'un anneau que les Rois de

Perſe donnoient aux Grands de leur Cour , pour marque de leur

amitić. Synopſ. Critic.

Ibid . Hebr. de la maiſon d'Aman. Chald . des biens. Sept. de tout ce

qui avoit appartenu à Aman.

y.ş.expl. C'ćtoit pour
faire voir

quc
c'étoit ce miniſtre ambi.

ticux& vindicatif , &non pas lui , qu'on devoir regarder comme au

ecur de ces premiers ordres ; étant deſon équité de faire connoître

à tout le monde qu'il avoit été ſurpris : c'eit en effet ce qui y fut

marqué expreflément, infr. ch . 16 .

W. 7.expl. L'Hebr. porte : à un bois , c'eft - -dire , à un arbre , & il

eſt dit , cl.9.0.6 . & cb . 16.7. 18. qu'il fit pendre auſſi toute la pa

Icnić .

Ibid . lettr. metere la main ſur les Juifs. Les Sept.ajoutent: Que vou

lez-vous encore ?

y . 8. cxpl. Hebr. en faveur des Juifs. Car ces lettres s'adreſſoient

non ſeulement aux Juifs , mais auſſi aux Officiers du Roi. Synopſ.

W. 9.6xpl. Ce mois répond en partie au mois de Mai , & en partie

à celui de Juin .

Ibid. La copie de cette lettre eſt rapportée au ch.16.0. 1. & ſuiv.

¥ . 10. expi. l'execution des anciennes lettres, qui ne ſe devoit faire

qu'au douzième mois , encore qu'elles cuſſent été reçôes par-tout il y

avoit deux mois. Eftius.

X. 11. expl. On nedoit pas s'étonner de cet ordre , ni l'accuſer de

cruauté, puiſqu'il faut ſe ſouvenir que ces choſes ic palloient durant

un tempsderigueur, où la loi du talion , écoit en uſage : d'ailleurs on

doit préſumerque tout ceci étoit conduit par l'Eſprit de Dieu, pour

des raiſons qu'on eſt plutôt obligé d'adorei que de penetrer : & qui

put ſans doute punir très-juſtement les ennemis deſon peuple de la

même peine qu'ils avoient voulu leur faire ſouffrir. Il paroît même

par le cb. 16. verf. 20. que cet ordre ne devoit pas s'executer par les
Juifs à force ouverte , ní aulli tumultuairement; mais en ſuivant l'or

dre d'une juſtice reglée. Menoch.

7. 12. expl. C'étoit le même qui avoit été choiſi par Aman pour

faire mourir les Juifs,Jupr. 3.7.
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Cap. 9. Amanis filii & alii Judæorum
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Chap 9. On fait mourir les fils d'Aman

hoites necantur.
is les autres ennemis des Juifs .

imperio , notum fieret , paratos effe Judeos ad étoient ſoumis à l'empire du Roi Aſſuerus , que les Juifs An duM.

capiendam vindi :tam de hoftibus fuis.
étoient précs i de ſe venger de leurs ennemis.

14. Egrelique ſunt veredarii celeres nuntia 14. Les couriers partirent auſſi -tôt en grande-hâte , por

perferentes, á edictum Regis pependitin Suſan. tant cette lettre , & l'édic du Roi fut affiché dans Suſe.

15. Mardocheus autem , de palatio có de 15. Mardochée ſortant du palais , & d'avec le Roi , parut

conſpectuRegis egrediens , fulgebai veſtibusregiis, dans un grand éclat, portant une robe royale de couleur

byacinthinis videlicet ( aëreis , coronam auream d'hyacinthe & de bleu celeſte ! , ayant une couronne d'or

portans in capite ,& amictusfericopallioatque ſur la tête , & un manteau de ſoye I & defoye pourpre. Toucę

purpureo. Omniſque civitas exultavit , atque

la ville fut tranſportée de joie .

tata eft.

16. Fudeis autem nova lux oriri viſa eft, gdu 16. Et quant aux Juifs , il leur ſembla qu'une nouvelle

dium , honor , “ tripudium . lumiere I ſe levoit ſur eux , à cauſe de cet honneur, de ces

congratulations, & de ces réjoui:Tances publiques.

17. Apud omnes populos , urbes atqae provin
17 : Parmi toutes les nations, les provinces & les villes,

cies , quocumque Regis jufa veniebant ; mira où l'ordonnance du Roi étoit portée, ils étoient dans une

exultatio, epule atque convivia, feftus dies joieextraordinaire; ils faiſoiencdes feſtins &des joursde

Tum religioni o ceremonis jungerentur.Gran fêtes: juſques-là quepluſieursdes autresnations& qui

dis enim cunctos Judaici nominis terror inva- étoient d'une autre religion qu'cux, embrafferent leur reli

ſerat.
gion & leurs ceremonies. Carle nomdu peuple Juif avoic

rempli tous les eſprits d'une très-grande terreur.

1 .

A

An du M.

7. 13. axtr. ſe cinſſent prêts pour ſe venger. Expl. apparemment en Ibid . Hebr. de fin lin .

s'affùrant de leurs perſonnes, avec le ſecours des magiitrats , pour en Ibid . expl. Tous les Juifs, & cous ceux qui leur étoient unis ,& tous

faire la juſtice le jour que le Roi avoit marqué pour cela. Menoch. ceux qui n'aimoient pas Aman prirent part à la joie du Prince . Syr .

W.Is. Hebr. & Chald. Blanche.
y . 16. Hebr. lumiere & joić.
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CHAPITRE IX.

Les fuifs par l'ordre di Roi tuent dans Suje ( dans les provinces tous ceux qui avoient conſpiré leur perse,

».Gitur duodecimi menfis , quemAdar vo

Inſi le treiziéme jour du douziéme mois , que nous

cari ante jam diximus , tertiadecimâ die ,
avons déja dit auparavant ſe nommer Adar, lorſ

3496.

quando cunétis Judæis interfectio parabatur, & Avant J. C.

hoftes corum inliabantfanguini ,verſa vice Judai que l'on ſe préparoit à quer tousles Juifs , & que ceux qui sos .

Superioresefe cæperunt,o ſe de adverfariis fe isn'tcursennemis aſpiroientàſe répaître deleurfang,

les Juifs au- contraire cominencerent à être les plus forts,

& à ſe venger de leurs adverſaires / .

2. Congregatique ſunt per fingulas civitates ,
2. Ils s'affemblerent dans toutes les villes, dans tous les

oppida , loca, ut extenderent manum contra bourgs & tous les autreslieux, pour attaquer leurs perſecu

inimicos & perfecutores fuos. Nulluſque auſus ceurs & leursennemis ; &nul n’oſoit leur reſiſter,parceque

eft refiftere, eo quod omnes populos magnitudinis lagrandeur' de leur puiſſance avoit répandu une frayeur

sorum formido penetrarat.

generale dans tous les peuples.

3. Nam e provinciarum judices , & duces, 3 . Car les Juges des provinces , les Gouverneurs, & les

procuratores, omniſque dignitas que fingulis Intendans, & tous ceux qui avoientquelque dignité dans tous

locis ac operibus præerat , extollebant Judæos ti

les lieux , & qui prélidoient ſur les ouvrages, relevoient la
more Mardochæi :

gloire des Juifs par la crainte qu'ils avoient de Mardochée ,

4. quem principem efle palatii , & plurimum 4. qu'ils ſavoientêtre Grand -maîtredu palais , & avoir

poffe cognoverant: fama quoquenominis ejus creſ- beaucoup de pouvoir. Sa reputation croiſſuit auffi de jour en

cebat quotidie, & percunctorum ora volitabat.

jour , & tout le monde parloitde lui .

5. Itaque percufferunt Judai inimicos fuos pla
si Les Juifs firent donc un grand carnage de leurs enne

gâ magnâ , á occiderunt eos , reddentes eis quod mis , & ils les tuerent , leur rendant le mal qu'ils s'étoient

ſibi paraverant facere :
préparé à leur faire ?

6. in tantum ut etiam in Suſan quingentos 6. Juſques- là qu'ils tuerent dans Suſe même juſqu'à cinq

viros interficerent , extra decem filios Aman Aga- cens hoınmes, outre les dix fils d'Aman fils d’Agag , enne

gita boftisJudæorum , quorum iſta ſunt nomina:

mis des Juifs ", dont voici les noms.

7. Pharſandatha , & Delphon , á Ejphatha.

7. Pharſandatha, Delphon , Eſphatha,

8. & Phoratha , Adalia , Aridatha ,
8. Phoratha , Adalia , Aridatha,

9. 6 Phermeſta , & Arifai, ó Aridai , o 9. Phermelta , Ariſai, Aridaï , & Jezatha.

Jezatha.

10. Quos cùm occidifſent , predas de ſubſtantiis 10. Les ayant cués , ils ne voulurent toucher à rien de ce

corum tangere noluerunt.
qui avoit écé à eux I.

1. Statimque numerus corum , qui occiſi erant 11. On rapporta auſſi-côt au Roi le nombre de ceux qui

in Suſan, ad Regem relatus eſt. avoient écé tués dans Suſe ;

12. Qui dixit Regine : In urbe Suſan interfe 12. & il dit à la Reine : Les Juifs ont tués cinq cens

y. 1.expl. Ceci peut bien ne fignifier autre choſe ,finon que le jour

qui avoit éré deſtiné pour le maflacre des Juifs, ils curent cux-mê

mes l'avantage ſur leurs ennemis. Ou peut-être que les ennemis des

Juifs ayant regardé le premier édit du Roi comme irrevocable ,

avoient pris la reſolusion de l'executer , nonobftant les autres lettres

qu'on leur apporta depuis : mais que les Juifsayant la prote &tion des

Princes& des Magiſtrats, commencerent à être plus forts que leurs

adverſaires.

Y. 2. antr. la crainte de leur puillance avoit faifi generalement tous

les peuples.

y . s . expl. Ce qui s'exccatajuridiquement ; puiſqu'ils avoient les

ordres du Roi, & qu'ils étoient appuyés des Magiſtrats ;& qu'il ne

s'agiſſojc de rien moins que de conſerver le peuple de Dicu , & d'afe

fermir fon culte qui n'étoit que parmi ce peuple . Eftius.

7.6 . expl. autres que ceux qui furent pendus avec lui en un même

jour, ceux dont il eſt parlé ici s'étant ſauvés.infr. 16. 18 .

V. 10. expl. pour faire voir qu'ils n'avoient point agi pat cupidice

ou par avarice, mais par la ſeule neceſlité de ſedéfendic, & parlo

zele de la juſtice ; pour faire auſſi plaiſir au Roi , à qui la confiſcation

de ces biens devoit tetourner . Synopſ.
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Cap.9.Solenne feltum inſtituitur in

820 Chap
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memoire de la délivrance dis Juifs.

liberationis Judæorum .

An du M hommes dans la ville de Suſc , outre les dix fils d'Aman . cerunt Judæi quingentos viros , d alios decer

Combien grand croyez -vous que doive être le carnage qu'ils filios Aman : quantam putas eos exercere cedem

Avant J. C.
in univerſis provinciis ? 'Quid ultrà poftulas ,

font dans toutes les provinces ? Que demandez - vous
quid vis utfieri jubeam ?

davantage , & que voulez -vous que j'ordonne encore ?

13. La Reine lui répondit ; Je ſupplie le Roi d'ordonner , 13. Cui illa reſpondit : Si Regi placet , detur

s'il lui plaît , que les Juifs ayent le pouvoir de faire encore poteftas Judæis, ut ficutfecerunt hodie in Suſan,

demain dans Suſe ce qu'ils ont fait aujourd'hui ! , & que les ficó cras faciant, decem filiiAman in pati

bulis ſuſpendantur.

dix fils d'Aman ſoient pendus I.

14. Le Roi commanda que cela für fait, & auſſi-tôt l'é 14. Precepitque Rex ut ita fieret ? Statimque

dit fut affiché dans Suſe , & les dix fils d'Aman furent pen
in Suſan pependit edictum , 6 decem filii Aman

dus .

ſuſpenſiſunt.

15. Les Juifs s'aſſemblerent encore le quatorziéme jour du 15. Congregatis Judaisquartadecimâ die men

mois d'Adar , & ils tuerent trois cens hommes dans Suſe , fis Adar , interfettiſunt in Suſan trecenti viri,

ſans vouloir rien prendre de leur bien .
nec eorum ab illis direpta ſubſtantia eft.

16. Les Juifs le cinrent auſſi prêts pour la défenſe de 16. Sed & per omnes provincias , que ditiona

leur vie dans toutes les provinces qui étoient ſoumiſes à l'em- Regis ſubjacebant , pro animabus fuis fteteruit

pire du Roi , & ' ils tuerent leurs ennemis & leurs perſecu- Judai,interfectis hoftibus ac perfecutoribusſuis:

in tantum ut ſeptuaginta quinque millia occiſo
teurs en ſi grand nombre , que ſoixante & quinze mille hom

rum implerentur , & nullus de ſubſtantiis eorum

mes furent enveloppés dans ce carnage ,
carnage , ſans qu'aucun des

quidquam contingeret.

Juifs touchât à leur bien.

17. Ils commencerent tous à tuer leurs eunemis le treizié
17. Dies autem tertius decimus menfis Adar ,

me jour du mois d'Adar , & ils cellerent au quatorzićme ; ils primus apud omnes interfe£tionis fuit , & quarta

firent de ce jourune fête folennelle, qu'ils ordonnerent qui decimâ die cadere defierunt. Que
m conſtituerunt

ſeroic celebrće dans tous les ſieclesſuivans avec joie& par le ſolennem ; ut in co omni tempore deinceps

vacarent epulis , gaudio atque conviviis.

des feſtins.

18. Mais ceux qui étoient dans la ville de Sufe avoient 18. At hi qui in urbe Suſan cædem exercuk

fait le carnage pendant le treiziéme & le quatorziéme jourrant, tertiodecimo& quartodecimo die ejuſdem

de ce même mois , & n'avoient ceſſé qu'au quinziéme. menfis in cade verſati funt : quintodecimo autem

die percutere defierunt. Et idcirco eumdem diem

C'eſt pourquoi ils le choiſirent pour en faire une fête ſolen

nelle de feſtins & de réjouiſſances publiques.

conſtituerunt folennem epularum , atque latitie.

19. Les Juifs qui demeuroient dans les bourgs ſans mu 19. Hi vero fudei , qui in oppidis non mura .

railles & dans les villages, choiſirent le quatorziéme jour du tis ac villis morabantur , quartumdecimum diem

mois d'Adar, pour être un jour de feſtin , dans lequel ils font menſis Adar conviviorum á gaudii decreverunt,

ita ut exultent in eo , mittant ſibimutno

une grande réjouiſſance, & s'envoyent les uns aux autres

par

tes epularum á ciborum .

quelque choſe de ce qui a été fervi dans leurs feſtins.

20. Mardochée eut donc ſoin d'écrire toutes ces cho 20. Scripſit itaque Mardocheus omnia hæc ,

ſes " , en ayant fait un livre ", il l'envoya aux Juifs qui & litteris comprehenſa miſit ad Judeos , qui in

demeuroient dans toutes les provinces du Roi, ſoit dans les omnibus Regis provinciis morabantur , tam in

vicino pofitis , quàm procul ,

plus proches ou dans les plus éloignées,

que le quatorziéme& le quinziéme jour du mois 21. ut quartamdecimam & quintamdecimam

d'Adar / leur fuffent des jours de fêtes qu'ils celebraffent diem menfis Adar pro feſtis fuſciperent , ó re

vertente ſemper anno ſolenni celebrarent honore :

tous les ans à perpecuité par des honneurs ſolennels ;

22. parceque ce fut en ces jours -là que
les Juifs ſe venge 22. quia in ipfis diebus fe ulti ſuntJudai de

rent de leursennennis , que leur deuil & leur triſteſſe fur chan- inimicis fuis, & luctusatque triſtitia in bilari

gée en uneréjouiſſance publique.C'eſt pourquoi il voulut que ifti epularum atquelatisie, mitterent fibi in

ces jours fuſſent des jours de feſtin & de joie , qu'ils s'en
vicem ciborum partes, & pauperibus munuſcula

voyaſſent les uns aux autres des mets de leur table , & qu'ils largirentur.

y fiſſent aux pauvres de petits préſens.

23. Les Juifs établirent donc une fête ſolennelle de tout 23. Sufceperuntque Judai in folennem ritum

ce qu'ils avoient commencé de faire en ce temps-là , ſelon cun&ta que eo tempore facere coeperant , que

l'ordre
Mardochæus litteris facienda mandaverat.

que

Mardochée leur en avoit donné par ſes lettres ( .

24.

i Car Aman fils d'Amadath de la race d’Agag, en 24. Aman enim , filius Amadathi ſtirpis

nemi declaré des Juifs , avoit formé le deſſein de les perdre , Agag , hoftis& adverſarius Judæorum , cogita

de les tuer , & de les exterminer ; & il avoit jetté pour cela

vit contra eos malum , ut occideret illos , atque

deleret : & miſit phur , quod noftrâ linguâ ver

le phur , c'eſt-à-dire , le fort en notre langue I. titur in fortem .

25. Mais Eſther alla enſuite trouver le Roi : elle le ſup 25. Et pofteà ingreffa eſt Eſther ad Regem ,

V. 13. expl. Either crut qu'il étoit important d'inſpirer par cette

grande ſeverité, de la frayeur dans l'eiprit des Perles : afin qu'ils Ibid . lettr. & Mardochéc écrivit routes ces choſes & les comprit

devinſent plus moderés à l'égard des Juifs , qu'ils maltraitoient dans les lettres qu'iladreſla aux Juifs. Ces paroles en ayant fait un livre ,

comme des eſclaves , au mépris même de la gloire du vrai Dicu . ne ſont point dans le texte .

infr. 14. 8. c.
V. 21. expl. de Fevrier. Saint Athanaſe in Synopf. témoigne que les

Ibid . expl. Un Interprete pretend qu'elle demandoit ſeulement Juifs, pour mieux ſe reprcſenter cette faveur finguliere , brûloient

qu'ils fuſſent élevés & expoſés ſur des potences, pour une plus grande alors l'effigie d'Aman : mais parceque cette cffigie écoit attachée

infamic & pour donner plus de terreur à tous les ennemis des Juifs. à une croix, & que dans la fuite pluſieurs d'entr'eux prenoient de là

occaſion d'inſulter à la croix très - ſainte de J. C. les Empereurs

W. 20. expl. Quclques-uns ont pretendu conclure de ce qui eſt dit Chrétiens abolirenc cette coûtume. Cod. deJudais de calic.1. Judais.

ici, v. 29. au cb. 12. v. 4. que Mardochée eſt auteur de ce livre , ¥. 23. Hebr. ſelon que Mardochée leur avoit écrit. Vatab.

mais ils n'ont pas pris garde qu'il n'eſt point dic ici autre choſe ſinon W. 24. expl. Ce qui eſt marquédans ces trois verſets ſuivans , eſt

que Mardochée écrivit des lettres aux Juifs , pour les avertir de cele un abregéde ce que Mardochée écrivit aux Juifs. Menoch .

brer la fête des forts; il leur en manda ſuccinctement le ſujet & rien Ibid. L'Hebrex porte : il avoit jetté Phur, qui dit la même choſe que

plus. Voyez. . 23.ci-après. L'auteurmême dece livre , qui écrit ceci Gboral, moc hebreu qui ſignifie fort , il ſe ſert de ce mot hebreu écri

parle de Mardochée comme d'une tierce perſonne, c'eſtpourquoi vant aux Juifs, afin de leur donner l'intelligence de l'autre mos

paint Auguſtin , Saint Epiphanc & faint Ilidorc n'ont point fait de Perran ,

21. afin

difficulté d'attribuer ce livre à Eſdras.

Tirin .
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tit

ESTHER:

Cap . 9. Solenne Feftum inftituitur in Chap. 9.Onétablitune Féte folennelle en

memoriam liberationis Judæorum.
memoire do la délivrance des Juifs.

obſecrans ut conatus ejses , litteris Regis irreri fie- plia de prévenir le mauvais deſſein d'Aman par une nouvelle An du M.

rent : “ malum , quod contra Judæos cogitave lercre , & de faire recomber ſur la tête le mal qu'il avoit

rat , reverteretur incaput ejus. Denique cö* ipſum reſolu de faire aux Juifs. En effet leRoi fit pendre Aman

Avant J.C.

filios ejus affixerunt crnci ,

à une croix auſſi -bien que tous ſes fils.

26. atque ex illo tempore dies iſti appellari 26. C'eſt pourquoi depuis ce temps-là ces jours ont été

frent phurim , id eft fortium , !o quod phur,id appellés les jours du Phurim , c'eſt-à-dire, lesjoursdes forts,

geſta funt , epiftola, id estlibrihujus , volumine parceque le phur, c'eſt -à-dire,le fort, avoit été jetté dans

continentur :
l'urne. Et cette lettre , ou plūtôt ce livre / contient cour

ce qui ſe paſſa alors.

27. queque fuftinuerint , & que deinceps im
27 . Les Juifs donc en memoire de ce qui avoit été con

mutata funt, fufceperunt Judaifuperfe Golen cerré contr'eux, & de ce grand changement qui étoit arrivé

men ſuum , có ſuper cunctosqui religioni eorum

voluerunt copulari, utnulli liceat duoshosdies enſuite ; s'obligerent eux & leurs enfans ; & tous ceuxqui

abſque folennitate tranſigere : quod ſcriptura teſ voudroient ſe joindre à leur religion , d'en faire en ces deux

tatur , á certa expetunt tempora , annis fibi ju- jouis une fêre folennelle, ſans queperſonne s'en pût diſpenſer,

giterfuccedentibus.
ſelon qu'il eſt marqué dans cet écrit 1; & ce qui s'obſerve

exactement chaque année aux jours Il deſtinés à cette fête .

28. Iſti ſunt dies » quos nulla unquam delebit 28. Ce ſont ces jours qui ne ſeront jamais effacés de la

oblivio : per ſingulas generationes cuncta in
memoire des hommes , & que toutes les provinces d'âge en

toto orbe provincia celebrabunt : nec eft ulla civi

- tas , in qua dies phurim , id eft fortium ,nonob- âge celebreront par toute la terre. Et il n'y a point de ville

ſerventur à Judeis , & ab eorum progenie que
en laquelle les jours du phurim , c'eſt-à-dire , les jours des

fois cæremoniis obligata eft. ſorts i, ne ſoient obſervés par les Juifs & par leurs enfans qui

ſont obligés de pratiquer ces ceremonies.

29. Scripferuntque Eſther Regina filia Abihail 29. La Reine Eſther fille d'Abihail , & Mardochée Juif

Mardocheus fudaus, etiam fecundam epiſto- écrivirent encore une ſeconde lettre , afin qu'on eût tout

lam , ut omni ſtudio dies ifta ſolennis ſancireter le ſoin poſſible d'établir ce jour comme une fêre ſolennelle

in poſterum ;

dans toute la poſterité ,

30. á miſerunt ad omnes Judeos , qui in

centum viginti feptem provinciis Regis Afſueri dans les cent vingt-ſept provinces du Roi Aſſuerus , afin

30. & ils envoyerent à tous les Juifs qui demeuroient

verſabantur , ut haberent pacem , & fufciperent

qu'ils euſſent la paix , & qu'ils reçuſſent la verité I ;veritatem ,

31. obfervantes dies fortium , & ſuo tempore 31. en obſervant exactementces jours ſolennelsdes forts, &

cum gaudio celebrarent :ſicut conſtituerant Mar- les celebrant en leurs temps avec grandejoie . Les Juifs s'enga.

dochæus Eſther, & illi obſervanda ſuſceperunt
à ſe ,ó àfemine ſuo , jejunia á clamores ,a gerent donc, ſelon que Mardochée & Eſther l'avoientordon

fortium dies ; né , à obſerver eux& toute leur pofterité ces jours ſolennels

du ſort , en jeûnant, & en adreſſant leurs cris à Dieu.

32. & omnia , quæ libri hujus , qui vocatur 32. & à recevoir tout ce qui eſt contenu dans ce livre ,

Esther , hiſtoriâ continentur.

qui porte le nom d'Eſther1.

W. 26. Ces paroles , ou plutôt ce livre, ne ſont point dans l'Hebreu, naire, par lequel Eſther & Mardochée ſouhaitoient aux Juifs qu'ils

c'eſt une explication de l'auteur de la Vulgate . puſſent jouir d'une joie parfaite , & d'une entiere proſperite. Menoch :

¥. 27.expl. cette lettre de Mardochée. Menoch.

Ibid . expl. l'un de ces deux jours ; pour ceux deSuſe , c'eſt le quinze ; V. 31. expl. un de cesdeux jours , & paffant l'autre dans la joic &

Bc pourceux des autres pays , c'eſtle quatorze . Tirin.
les feſtins ; à ſçavoir le 14. & leis . du 12.mois nommé Adar. Voyez

Ý . 28. Ce , c'eſt-à-dire , des forts, n'eſt point dans l'Hebreu . ci -deſſus v . 17. do 18.

y. 29. expl. Ce n'étoit donc pas un livre , mais une premiere lettre V. 32. Hebr. Et la parole d'Eſther confirma tout ce qui a été dit

qu'avoit écrit Mardochée. touchant les fêtes du fort ; & elle a été écrite dans un livre. Vatab. Toit

. 30. Hebr. des paroles de paix & de verité. Ce qui ne figni dans celui quiporte ſon nom ; ou dans quelqu'autre qui eſt perdu ; ou

fic autre choſe , ſelon quelques Interpretes ; finon un falut ordi dans les actes publics ; & dans les annales des Juifs.
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CH A P I T R E X.

Mardochée eſt élevé dans une très grande autorité.

1 .

o cun

R le Roi Aflueruš ſe rendit roure la terre & toutes

Etas maris inſulas fecit tributarias : les îles de la mer tributaires :

2. cujus fortitudo a imperium , dignitas 2. Et on trouve écrit dans le livre des Perſes & des

atque ſublimitas , qua exaltavit Mardocheum ; Medes , quelle a été fa puiſſance & ſon empire , & le haut

fcripta funt in libris Medorum atque Perſarum , point de grandeur auquel il avoit élevé Mardochée,

3. m quomodo Mardochans Judaici generis 3. & de quelle forteMardochée Juifde nation devint la ſe

fecundus à Rege Aſuero fuerit : magnus conde perſonne dans l'empire du Roi Aſſuerus , commeil fuc

apudJudeos ,& acceptabilis plebi fratrum fuoc grand parmiles Juifs, & aimé generalement de tous ſes freres,

rum , quarens bona populo ſuo, o loquens ea qua

adpacem feminis ſui pertinerent.
ne cherchant qu'à faire du bien à ſa nacion /; & ne parlant

que pour procurer la paix & la proſperité de ſon peuple

Quæ habentur in Hebræo , plenâ fide ex * J'ai traduit fidellement juſqu'ici ce qui ſe trouve dans le

preſli.Hæc autem quæ ſequuntur, fcripta repe

ti in editione vulgata, quæ Græcorumlingua&

texte Hebreu. Mais ce qui ſuit,je l'ai trouvé écrit dans l’édi

litteris continentur : & interimpoſt finem libri

tion vulgate , où il eſt contenu en langue Grecque & en caratte

hoc capitulum ferebatur : quod juxtà conſuetu
res Grecs. Cependant il y avoit après la fin du livre le petit

dinem noſtram obelo , id eft veru ,prænotavi- chapitre qui ſuit, que nousavons marqué,ſelon notre coûtumë

d'un obelus;c'eſt -à -dire , d'unepetite broche.

* .1. expl.Ceci convient parfaitement avecce que dit Tucidide de Ibid. lettr. parlant de ce qui pouvoit ſervir à la paix , c'efl-a-dire,

Darius fils d'Hiftaſpes , qui ſe rendit maître des iles avec la flote des propoſant à Afluerus tout ce qui pouvoit être de plus favorable au

Phæniciens , & lesfit ſes tributaires au rapport de Platon dans le Me bien & à l'avantage de la nation.

* Ces paroles qui ſont enicalique ſont de ſaint Jerôme. Et la

7. 3. expl. Les Interpretes diſent, qu'il fit ſoulager les Juifs en Vulgate dont il parle eſt l'ancienne, qui étoit la verſion la plus com

mêmc- temps que les perſes furent chargés de nouveaux tributs, mune de ſon temps.

Vatabl.

I.

O

mus .

3,
3

necene.
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82 2.Chap. 10. Gloire de Mardochée.

EST
HER

.
Cap. 10. Mardochæi gloria :

1 Alors Mardochée dit : C'eſt Dieu qui a fait toutes ces 4. Dixitque Mardocheus : A Deo facta ſunt

3496. choſes.
ifta.

Avant J.C

s . Et je me ſouviens d'une viſion que j'avois eue s . Recordatus ſum fomnii , quod videram ,

ge , quimarquoit tout ce qui eſt arrivé, & qui a été accom

haceademfignificantis : nec eorumquidquam irri.

plie juſques à la moindre circonſtance.
tum fuit.

6. Je vis une petite fontaine qui s'accrut & devine un 6. Parvus fons , qui crevit in fluvium , & in

fleuve: elle ſe changea enſuite en une lumiere & en un ſoleil, lucem ſolemqueconverfus eft, &in aquas pluri.
mas redundavit : Esther eſt, quam Rex accepit

& elle ſe répandit en une grande abondance d'eaux . Cette

uxorem , & voluit effe Reginam

petite fontaine eſt Eſther , que le Roi épouſa , & qu'il vouluc

qui fùt Reine.

7. Les deuxdragons que je vis, c'eſt moi-même &Aman. 7. Duo autem dracones , ego fum , & Aman.

8. Les peuples qui s'aſſemblerent / ſont ceux qui ont tâ 8. Gentes , que convenerant : hi funt qui com

ché d'exterminer de deſſus la terre le nom des Juifs. nati ſuntdelere nomenfudæorum.

9. mon peuple eſt Iſraël qui cria alors au Seigneur, & 9. Gens autem mea : Iſraël eſt , que clamavit

le Seigneur fauya ſon peuple 7. Il nous délivra de tous nos adDominum , áſalvum fecitDominus populum

maux .Il fir des miracles i & de grands prodiges parmi les fuum : liberavitque nos ab omnibus malis,o

nations .
fecitfigna magna atque portenta intergentes :

10. & il ordonna I qu'il y eut deux ſorts, l'un du peuple 10. & duas fortes effe præcepit , unam populi

de Dieu , & l'autre de toutes les nations.
Dei , & alteram cunctarum gentium .

11. Et ce double fort vint paroître devant Dieu au jour 11. Venitque utraque fors in ſtatutum ex illo

marqué dès ce temps-là à toutes les nations.
jam tempore diem coram Deo univerſisgentibus :

12. Le Seigneur ſe reſſouvint 1 de ſon peuple , & il cur 12. á recordatus eft Dominus populi fui , ac

compaſſion de ſon heritage.
mifertus eſt hereditatis ſua.

13. Ces jours ſeront diſtingués entre tous ceux du mois 13. Et obfervabuntur dies ifti in menſe Adar,

d'Adar, c'eſt-à -dire, le quatorziéme & le quinziéme jour du quartadecimâ & quintadecima die ejufdem men

même mois. Toutle peuple s'aſſemblera pour celaavec fis, cum omni ftudio & gaudio in unum cærum

un zele tout particulier, & avec grandejoie ,& cette fête populicongregati
, in cunétas deinceps generatio

nes populi Ifraël.

ſera celebrée par le peuple d'Iſraël dans la ſuite de tous les

âges.

7.4. Quoique tout le reſte de ce livre ne ſe trouve point dans

l'Hebreu : ncanmoinsl'autorité du Concile de Trente qui l'a reco : nu

pour canonique dans tout ſon entier; celle des anciens , quien citent

pluſicurs paflages, comme faiſant partie de l'Ecriture ; & l'uſage de

l'Egliſe , qui en tire uneleçonpour l'Office de la Metre duMercredi

de la ſeconde ſemaine de Carême , doivent fixer ſur cela la creance

des fidelles. Eftius. Un Interprete croit que ce livre a été écrit en

Hebreu en deux manieres differentes , l'une plus courte & telle que

nous l'avons ; l'autre plus etendue , telle que le Grec & la Vulgate

nous la repreſentent. Corn. a Lap.

y.ş. Dans quelques exemplaires Grecs on place ceite viſion le pre

mier jour du mois de Niſan , qui correſpond à notre mois de Mars, de

la ſeconde annéc du regne d'Artaxerces ou d'Aſſuerus ; ainſi elle doit

erre miſe entre le v . 2.dle v. 3. du 1. ch . ce liv . Ceci prouve que

ce qui ſuit ne contient que des fragmens d'une hiſtoire plus ample

qu'on a ajoûtés pour ſuppléer à ce qui manquoit à celle -ci.

X. 8. expl. Voyez le chap . ſuivant verſ: 7 .

W. 9. expl. Il paroît par ce verſet & les ſuivans que ceci'a été écrie

après que les Juifs curent été délivrés du malheureux jour des forts.

Ibid. expl. On peut entendre par ces miracles & ces prodiges , ce

changement ſi étonnant, par lequel on vid tour d'un-coop Aman

attache à la potence qu'il avoit fait préparer pour Mardochée , & les

Perſes expoſes à la vengeance des Juifs , qu'ils ſe preparoient à égor

ger , & Nardochée reſpecté comme le Roi par tous les Perles & les

Medes . Menoch .

W. 10. cxpl. c'eff-d - dire, que ce fut par la volonté ſouveraine de

Dieu , que le fort heureux tomba ſur les Ifraëlites , & le malheureux

ſur les Perſes : enſorte qu'un même jour fut destiné pour le ſalut de

tous ceux qu'on avoit voulu faire perir , & pour la perte de ceux-là

même qui avoient conſpiré leurmort.

. 12. expl. Il ſembloit que Dieu cût oublié ſon peuple , lorſqu'il

le laiſſoit gemir ſous une ſi dure captivité : ainfi il marqua bien qu'il

ſe ſouvenoit d'eux , lorſqu'il les ſecourut , après qu'ils eurent cu sca

cours à lui .
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CH A P I T R E XI.

Songe de Mardochée.

A quatriéme / année du regne dePtolemée & de A Nno quartoregnantibusPtolemæo ejCleo

Cleopatre 1, Dofichée, qui ſe diſoit Prêcre & de patrâ, attulerunt Dofitheus , qui ſe se

la racede Levi, & Prolemée ſon fils apporterent cette épi- cerdotem & Levitici generis ferebat , Ptole

tre du phurim '', qu'ils diſoient avoir été traduite dans Jeruſa- dixeruntinterpretatum elfe Lyſimachum Ptole

meusfilius ejus , hanc epiſtolam phurim , quam

lem par Lyſınaque fils de Prolemée 1.
mai filium in feruſalem .

Ce qui ſuit ( juſqu'au verſet 6. du chapitre 12. ) fait le com Hoc quoque principium erat in editione vuls

mencement de ce livre dans l'édition vulgate * , mais il nefe gata quod nec in Hebræo , nec apud ullum fer

trouve point dans l'Hebreu ni dans aucun autreInterprete.
tur interpretum.

! La ſeconde année du regne du très-grand Artaxer 2. 'Anno ſecundo , regnante Artaxerxe ma

cès 7,le premier jourdu mois de Niſan, Mardochée fils de ximo , primâ die menſis Niſan , vidit fomnium

Avant J. C.
Jaïr , fils de Semei, fils de Cis , de la tribu de Benjamin , Mardocheus filiusfairi , filii Semeï , filiiCis ;

de tribu Benjamin :

eut une viſion en ſonge.

2 .
An . du M.
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7. 1. Toutes les additions qui ſe trouvent ici paroillent hors deleur

place ; & ce verſet ſemble devoir être placé à la tête de tout le livre .

Ibid. Cette quatriéme année tombe en l'année du monde 3 828. &

& de la periode Julienne 4538. avant J. C. 176. plus de 332. ans

après Mardochée & Eſther, d'où l'on infere que la traduđion des

Scpt. ne fut cntierement achevée qu'en ce temps , li l'on ſuppoſe que

la traduction grecque des Altes qu'on rapporte ici , eſt leur ouvrage.

Voyez ce qui a ét dit ſur le prologue de l'Eccleſiaſtique.

Ibid. lettr. Ces noms de Ptolemée & de Cleopatre croient communs

alors aux Rois & aux Reines d'Egypte : celui-ci eſt Prolemće Philo

meror , dont parie Joſephe, liv . 2.contre App: qui confia le ſoin de

les Eltats aux Juifs , qui avoit pour Generaux de ſes armées, Onias &

Dofithée : & on ne ſçait pas ſi c'est ce Dolithức done il clt parlé ici :

ce Prolemée étoit le fixiéme depuis Alexandre le Grand.

Ibid . expl . Le livre d'Eſther nommé le livre des forts , à cauſe du

ſort qui fut jetté contre les Juifs , & quiretomba ſur lesPerſes. Tirin .

Ibid. expi, non le Roi , mais le Prêtre de ce nom . Tirin.

expl. Par l'édition Vulgate faint Jerôme entend , la Grecque

Voyez ci-deſſus ch . 10. apris le verf. 3 .

v . 2. C'eſt ici une repetition , mais plus étenduë & circonſtanciée

du longe de Mardochée , rapportée ch. 10. v. 5. & ſuiv . ce qui

doit être placé après le v . 2. du ch. ci-de/Tus.

Ibid . expl. C'eſt le même que Darius fils d'Hiftaſpes, & mari d'E .

ſther. Ce nom d'Artaxercès écoit le nom ordinaire des Rois de Perſe,

comme celui d ' Affuerus celui des Rois desMedes : comme il étoit l'un

& l'autre, il étoit nommé tantôt Alucrus, & tantôt Artaxercès.

3. hom
e
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Cap. 11. Somnium 'Mardochri.

ESTH
ER

:

Chap. 17. Songe de Mardochée.

Cap . 12. Conjurationem detegit . Chap. 12. Il 'decouvre uneconspiration.

3. komo Fudeus , qui habitabat in urbe Sirſis ,
3 . C'écoic un Juif qui demneuroit dans la ville de Suſe, qui de

vir magnus, o inter primos
aula

regre. vint un homme puiſſant, & des premiers de la cour du Roil.

4. Erat autem de eo numero captivorum , quos
4 . Il écoic du nombre des captifs que Nabuchodonoſor

tranftulerat Nabuchonofor Rex Babylonis de fe- Roi de Babylone avoit transferés de Jeruſalem avec Jecho- 1 Reg.24 .

rufalem cum fechonia RegeJuda :
nias Roi de Juda . Supr. 2.6.

s . o hoc ejus fomniu
m

fuit : Apparuer
unt

s : Voici la viſion qu'il cut en ſonge. Il lui ſembloit qu'il

voces , tumultas , o tonitrua , terre mo

tils , conturbatio fuper terram :

entendoit des voix , de grands bruits & des tonnerres, &

que la terre trembloic &étoit dans de grands troubles :

6. & ecce duo dracones magni , paratique con 6. & en même- temps il vid paroître deux grands dra- Supr. 10.7.

tra ſe in prelium . gons prêts à combattre l’un contre l'autre.

7. Ad quorum clamorem cuncte concitata ſunt
7 . Toutes les nations s'émûrent aux cris qu'ils jerterent

nationes , ut pugnarent contra gentem juſtorum .
& elles ſe diſpoſerent à combattre contre la nation des juſtes .

8. Fuitque dies illa tenebrarum á diſcriminis,
8. Cejour fut un jour de tenebres , de perils , d'affiction ,

tribulationis ( anguſtia , e ingens formido fin d'angoiſſes, & d'une grande épouvante ſur la terre .

per

9. Conturbataque eft gens juſtorum timentium
9. La nation des juſtes fut faiſie de trouble apprehendant

mala ſua , preparata ad mortem .

les inaux qu'on lui avoit préparés , & ſe diſpoſant à la mort .

10. Clamaveruntque ad Deum , & illis vo 10. Ils pouſſerent leurs cris vers Dieu , & au bruit de ces

ciferantibus , fons parvus crevit influvium ma cris une petite fontaine devint un grand fleuve : & répandit

ximum , in aquas plurimas redundavit.
une grande abondance d'eaux .

11. La lumiere parut & le ſoleilſe leva, ceux qui étoient

11. Lux & fol ortus eft, & humiles exaltati dans l'humiliation i furentélevés , & ils devorerent ceux qui

Junt , o devoraverunt inclytos. étoient dans l'éclat.

12. Quod cùm vidiffet Mardocheus, ó ſur 12. Mardochée ayant eu cette viſion en fonge , & s'étant

rexiſſet de firato , cogitabat quid Deus facerevel

let , cú fixum habebat in animo ſcire cupiens Cette viſion luidemeura fortement imprimée dans l'eſprit,

levé de ſon lit penſoit en lui-même ce que Dieu vouloit faire.

quid fignificaret ſomnium .

ayane grande envie de ſavoir ce que ce ſonge lui pouvoitmar

terram .

70

quer .

W. 3. expl. Il étoit à la Cour à cauſe de ſon merite ; & il y avoid

peut-être déja quelque charge , quoiqu'il n'eût pas encore toute l'au

torité qu'il reçut dans la ſuite. Eftius.

y.7.expl. des Juifs qu'on nommoit juſtes par oppoſition aux ido

lâtres , quoiqu'ils nele fuſſent pas tous .

V. 11. autr , Tes petits . Expl. La tranquilité fut renduë aux Juifs ,

après le trouble oii Aman les avoit jertés. Menoch .

7.12.expl. Mardochée connut bien que ce ſonge venoit de Dieu ;

c'eſtpourquoi il le grava dans ſoncour; & il s'en ſervoit , ſelon quelo

ques-uns , pour s'animer lui & Eſther ſa niece à avoir confiance en

Dieu ; lui marquant de temps en temps qu'il voyoit l'accompliſſe

mene du longe dont il l'avoit entretenuë dans la jeuneſſe. Tirin. Voyez

la note . Levit. 19.26 ..

Sup . 2. 21 .

6. 2 .
1 .

M

du palais.

CHAPITRE XII.

Conſpiration de deux eunuques contre le Roi Aſuerus découverte par Mardochée

Ardochée étoit alors à la cour du Roi Affuerus avecOrabatur autem eo tempore in aula Re

"
gis , cum Bagatha Thara ennuchis

Regis , qui janitores erant palatii.
les gardes de la porte

2. Cúmque intellexiffet cogitationes eorum , 2. Et ayant eu conoiſſancede leurs deſſeins, & reconnu par

curas diligentiùs pervidiſſet, didicit quòd cona une exacte recherche ce qu'ils machinoient , il découvrit qu'ils

rentur in Regem Artaxerxem manus mittere , & avoient entrepris ſur la vie du Roi Artaxercès, & il en donna

nuntiavit ſuper eo Regi.
avis au Roi 1 .

3. Qui de utroque habitâ quxſtione , confeſſos 3. Le Roi commanda qu'on leur donnât la queſtion à tous

juſſit duii ad mortem .
deux, & ayantconfeflé leur crime,il les fit mener au ſupplice.

4. Rex autem quod geſtum erat , fcripfit in

commentariis : fed'ó Mardochaus rei memoriam alors : & Mardochée le mit auſſi

4. Le Roi fit écrire en des memoires ce qui s'étoit paſie

par
écrit

litteris tradidit.

pour en conſer

ver le ſouvenir 1 .

s . Præcepitqn
e

ei Rex , ut in aula palatii

s : Le Roi lui commanda de demeurer dans ſon palais,

moraretur , datis ei pro delatione muneribus.

& il lui fit des préſens pour l'avis qu'il lui avoit donné.

6. Aman verò filiusAmadathi Bugaus, erat 6. Mais Aman fils d’Amadath -Bugée l avoit été élevé

glorififſimus coram Rege, & voluit nocere Mar

docheo& populo ejuspro duobus eunuchis Regis, chée& fon peupleàcauſe deces deux cunuques du Roi qui

par le Roi en grande gloire , & il vouluc perdre Mardo

qui fuerant interfe ti.

avoient ététués .

Hucuſque proæmium.
Juſqu'ici l'avantpropos.

Quæ ſequuntur, in eo loco poſita erant , ubi

ſcriptum eſt in volumine.

Ce qui ſuit étoit mis à l'endroit du livre où il eſt écrit,

Et diripuerunt bona , vel ſubſtantias eorum . Et ils pillerent leurs biens ou leurs richeſſes.

Quæ in ſola vulgata editione reperimus. Ce que nous avons trouvé dans la ſeule édition Vulgate. *

Epiftola autem hoc exemplar fuit.
Or la teneur de la lettre étoit telle .

t

V. 1. Nommes Bagathan & Tharèsſupr. 2. 21 .

y. 2. expl. il l'en fit avertir par Either, ſupr. 2. 22 .

V. 3. autr. qu'on leur filt leur procès .

7.4. expl. afin que les Rois de Perle jugeallent par là du zele & de

la fidelite des Juifs, que l'on décrioit ordinairement commc des en

nemis des Souverains.

V. s. cxpl. c'eſt -dire, des preſens peu confiderables : ou peut-êire

qu'il n'avoit rien reçû dans ce temps-là ; & les preſens dont il eſt

Tome I.

parlé ici , ne font autre autre choſe que la récompenſe qu'Af

fuerus lui donna depuis , lorſqu'il l'établir dans la dignité qu'avoit

Aman . Menoch.

7. 6. Hebr. da Vulg. fupr. 3. 1. Agagéen. Ce nom de Bugée ſignific

un homme vain & glorieux . Our bien ileſt mis par un changement

de lettres pour Agagée, qui ſignifie qu'Aman étoit de la race d'Agag

Roi des Amalecites. Tirin .Corn . a Lap.

* Par la Vulgate faint Jerôme entend la traduction grecque des 701

MM Mmm
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Avant J. C.
C H A PITRE XII I.

Copie de la lettre qu'Aman envoya aux gouverneurs des Provinces , pour faire mourir tous les fuifs. Et la priere de Mardochéo

pour leur délivrance.

E grand RoiArtaxercès qui regne depuis lesIndes "".R Ex maximus ArtaxerxesabIndia uſque

juſqu'en Ethiopie , aux Princes des cent vingt

ſept Provinces, & aux Seigneurs ſoumis à ſonempire , Sa. vinciarum principibus& ducibus , qui ejus im

lut 1 .

perio ſubje &ti funt , ſalutem .

2. Quoique je commandaſſe à tant de nations, & que 2.Cùm plurimis gentibus imperarem , • unie

j'eufle ſoumis tout l'univers / à mon empire , je n'ai pas vou- verſum orbem mez ditioni ſubjugaffem , volus

lu abuſer de la grandeur de ma puiſſance, mais j'ai gou- nequaquamabuti potentia magnitudine, fedcles

verné mesſujets avec clemence & avec douceur , afin que ullo terrore vitam filentiotranſigentes, opiată

mentiâ & lenitate gubernare ſubjectos , utabfque

paſſant leur vie doucement & ſans aucune crainte, ils jouiſ- cunctismortalibuspacefruerentur.

fent de la paix qui eſt ſi ſouhaitée de tous les hommes.

3. Et ayant demandé à ceux de mon conſeil de quelle 3. Quærente autem me à conſiliariis meis ,

maniere je pourrois accomplir ce deflein , l'und'entreux quomodo poſſet hoc impleri, unus qui ſapientiâ ešo

nommé Aman , élevé par ſa ſageſſe & par la fidelité au - def- fide ceteros pracellebat , ó erat poftRegem fé.
cundus , Aman nomine ,

ſus des autres , & le ſecond après le Roi ,

4. nous a donné avis , qu'il y a un peuple diſperſé dans 4. Indicavit mihi in toto orbe terrarum popu

toute laterre ,quiſe conduit par de nouvelles loix,& qui lum effedifperfum , quinovis uteretur legibus,

s'oppoſant aux coûtumes des autres nations mépriſe les

contra omnium gentium conſuetudinem fa

commandemens des Rois, & trouble parla contrarieté de ciens, Regum jusſacontemnerei, ó univerſarum

concordiam nationum fuâ diffenfione violaret.

ſes ſentimens la paix & l’union de tousles peuples du monde.

s . Ce qu'ayant appris , & voyant qu'une ſeule nation ſe s . Quod cùm didiciffemus , videntes unam

revolve contre toutes les autres, ſuit des loix injuſtes , com- gentem rebellem adverfus omne hominum genus

bar nos ordonnances, & trouble la paix des provinces qui perverfisutilegibus,noftriſque juſſionibus contraire,

ý turbare ſubjectarum nobis provinciarumpacem

nous ſont foumiſes , atque concordiam ,

6. nous avons ordonné que tous ceux qu'Aman , qui com 6. juſſimus , ut quoſcunque Aman , qui omni

mande toutes les provinces , qui eſt le ſecond aprèsle Roi, busprovinciis prapofitus eft, &ſecundusà Rege,

& que nous honorons comme notre pere , aura fait voir á quem patris loco colimus, monftraverit , cum

être de ce peuple , ſoient tués par leurs ennemis, avec leurs conjugibus acliberisdeleancur ab inimicis fuis,

femmes& leurs enfans, le quatorziéme jour í d'Adar
le nulluſque corum mifereatur , quartadecimá dio

douziéme mois de cette année, ſans que perſonne en ait

aucune compaſſion ;

7.
afin que ces ſcelerats deſcendant tous aux enfers / 7. ut nefarii homines uno die ad inferos deſcena

un 'même jour rendent à notre empire la paix qu'ils avoient dentes,reddant imperio noftro pacem quam tur

baverant.

troublée .

Juſqu'ici la teneur de la lettre. Hucuſque exemplar Epiftolæ.

Ce qui ſuit, je l'ai trouvé écrit après l'endroit où on lit : Quæ ſequuntur , poft eum locum ſcripta rem

peri ubi legitur.

Et Mardochée s'en allant fit tout ce qu'Eſther lui avoit
Pergenfque Mardocheus , fecit omnia

que

mandaverat Eſther.

marqué.

Toutefois il ne ſe trouve point dans l'Hebreu , & on n'en Nec tamen habentur in Hebraïco , & apud

voit rien non plus dans aucun interprete.
nullum penitus feruntur interpretum .

8. / Mardochée # alla prier le Seigneur, ſe ſouvenant de 8. Mardocheus autem deprecatus eft Domia

APRES LE toutes les æuvres merveilleuſes qu'il avoit faites,
mum , memor omnium operum ejus,

9. & il lui dit 1 : Seigneur, Seigneur Roi tout -puiſſant, 9. & dixit : Domine , Domine, Rex omnipo

toutes choſes ſont ſoumiſes à votre pouvoir , & nul ne tens , in ditione enim tuacuncta ſunt pofita , et

peut

reſiſter à votre volonté , ſi vous avez reſolu de ſauver non eft qui poſſit tua reſiſtere voluntati , ſi decre

veris salvare Ifraël.

Iſraël.

10. Vous avez fait le ciel & la terre , & toutes les creatu 10. Tu feciſti calum & terram , quidquid

cali ambitu continetur.

res qui font ſous le ciel

11. Vous êtes le Seigneur de toutes choſes, & nul ne 11. Dominus omnium es , nec eft qui reſiſtas

majeſtati tua .
peut reſiſter à votre ſouveraine majeſté.

12. Cuncta nofti, & fcis, quia non pro fuper
12. Toutvouseſt connu : & vous ſavez que quand je n'ai

point adoré le ſuperbeAman , ce n'a été ni par orgueil , ni bia, & contumelia & aliqua gloria cupiditate,fe

cerim hoc, ut non adorarem Amanſuperbifſimum ,

par mépris, ni par unſecret deſir de gloire ;

13. car j'aurois été diſpoſe à baiſer avec joie les traces mê ( 13. libenter enim pro falute Ifraël etiam vef

tigia pedum ejus deoſculari paratus effem , )

me de ſes piés pour le ſalut d'Iſraël.

14. ſed timui ne honorem Dei mei transferrem14. Mais j'ai eu peur de transferer à un homme l'honneur

I POUR LE

MERCREDI

2. DIMAN

CHE DB

CARBSME .

¥ . 1. Ce qui ſuit ici juſqu'auv . 7. ne ſc trouve que dans l'édition ziéme . Tirin . Oubien enſorte qu'on ne puiflè les épargner au -delà

vulgate , & doitêtre placée après le v. 12. du ch. 3.ci-desſus. du quator ziéme . Menoch.

Ibid. expl. le nom & les titres que prend ici ce Prince ne peuvent 7. 7. autr. dans le tombeau .

convenir qu'à Darius fils d'Hiſtaipes.
y . 8. Ce qui ſuit juſqu'à la fin du chap. 14. ne ſe trouve que dans

. 2. expl. C'eſt une expreffion hyperbolique , qui marque qu'Ar l'édition vulgate ,& il le faut placer après le v. 14. du ch. s . ci -deſſos.

ſuerus avoit ſubjugué une grande partie de l'univers, ſçavoir preſque 7. 9. Cette priere de Mardochée devroit être miſe, ſelon l'ordre de

tout l'orient, qui comprend pluſieurs grandes provinces. Eftius. Ou l'hiſtoire, à la fin du quatriéme chapitre; après que la Reine Either

bien il entend par là toute la Perſe. Menoch.
lui eut mandéde faire aſſembler tous les Juifs qu'il pourroit crouver

9.6.expl. en commençant le treizićme jour pour finir le quator dans Suſc , & de prier Dicu pour elle .
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ad hominem , co ne quemquam adorarem , excepto qui n'eſt dû qu'à mon Dicu 1 , & d'adorer quelqu'un hors mon an du m .

Dieu .

15. Et nunc , Domine Rex , Deus Abraham ,
Is . Maintenant donc , ô Seigneur Roi , ô Dieu d'A

miſerere populi tui , quia volunt nosinimici nof- braham , ayez pitié de votre peuple , parceque nos ennemis

tri perdere , & hereditatem tuam delere.
ont reſolu de nous perdre & d’exterminer votre heritage .

16. Nedeſpicias partem tuam , quam rede 16. Ne mépriſez pas ce peuple que vous vous êtes rendu

mifti tibi de Ægypto. propre , que vous avez racheté de l’Egypte pour être à vous.

17. Exaxdi deprecationem meam , & propi 17 . Exaucez ma priere , ſoyez favorable àune nation que

tius eſto forti e funiculo tuo , e converte luctum
vous avez rendu votre partage I. Changez , Seigneur, nos

noftrum in gaudium , ut viventes laudemus no

larmes en joie , afin que nous emploiyons la vie que vous
men tuum , Domine , a ne claudas ora te ca.

nentium .
nous conſerverez à louer votre ſaint nom ,

& ne fermez

pas la bouche de ceux qui vous loüent.

18. Omnis quoque Iſraël pari mente & obfe 18. Tout Iſraël cria auſſi au Seigneur , & lui adreſſa ſes

cratione clamavitad Dominim , eò quòd cis certa prieres dans un même eſprit, parcequ'ils ſe voyoient à la

mors impenderet.

'

veille d'une mort certaine.

V. 14. Voyez lupr. 3. 2. gr. Je l'ai fait , parceque j'ai apprehendé de

préferer la gloire d'un homme à celle de Dieu.
1

¥ . 17. autr. que vous avez choiſi comme par ſort, pour être votre

partage . Expl. ſans qu'ils l'euflent merité .
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CH A P I T REX I V.

Priere de la Reine Eſther avant que d'aller trouver le Roi Affuerus.

·ESther quoque Regina confugit adDomi
A Reine Eſther eut auſſi recours au Seigneur, épou

num , pavens periculum quod imminebat. vantée , du peril qui étoit ſi proche ,

2. Cúmque depoſuiſſet veſtes regias , fletibus 2. ox ayant quitté tous ſes habits de Reine , elle en prit

& luetui apta indumenta ſuſcepit , ápro un de conformes à fon affliction & à fes larmes . Elle ſe cou

guentis variis, cinere 6 ſtercore implevit caput, vric ? la tête de cendres & d'ordures, au-lieu de parfums

corpus ſuum humiliavit jejuniis : omniaque de differentes forces. Elle humilia / ſon corps par les jeû

loca , in quibus anteà latari conſueverat crinium

laceratione complevit.
nes , & elleremplit de ſescheveux , qu'elle s'arrachoit les mê

mes endroits où elle avoic accoûtume de ſe réjouir aupara

3. Et deprecabatur Dominum Deum Ifraël, 3. Elle fit enſuite cette priere au Seigneur le Dieu d'Iſraël,

dicens : Domine mi , qui Rex noſter es folus, ad & elle lui dit : Mon Seigneur qui êtes ſeul notre Roi , allir

juva me ſolitariam , & cujus præter te nullus eft tez -moi dans l'abandon où je luis , puiſque vous êtes le ſeul

auxiliator alius.

qui me puiflicz ſecourir.

4. Periculum meum in manibus meis eſt.
4 Le peril où je me trouve , eſt preſent & inévitable .

s . Audivi à patre meo , quòd tu , Domine , Ś . J'ai fù de mon pere 1, ô Seigneur , que vous aviez Deut.4.20 .

tuliges Iſraël de cunctis gentibus , o patres nof- pris Iſraël d'entre toutes les nations , & que vous aviez choiſi 34.6 32.9 .

tros ex omnibus retrò majoribus ſuis , ut poſſide

nos peres en les ſeparant de tous leurs ancêtres qui les
res hereditatem ſempiternam , feciſtique eis ficut

locutus es.
avoient devancés , pour vous établir parmi eux un herita

ge
éternel : & vous leur avez fait tout le bien que vous

leur aviez promis.

6. Peccavimus in conſpectu tuo , & idcircò tra 6. Nous avons peché devant vous , & c'eſt pour cela

didiſti nos in manus inimicorum noſtrorum :
que vous nous avez livrés entre les mains de nos ennemis :

7. coluimus enim Deos eorum . Juſtus es , Do 7. car nous avons adoré leurs dieux. Vous êtes juſte ,

mine :
Seigneur ;

8. & nunc non eis fufficit , quòd duriſſimâ nos 8. & maintenant ils ne ſe contentent
pas de nous oppri

opprimunt ſervitute , ſed roburmanuumfuarum ,
mer par une dure fervitude ; mais attribuant la force de

idolorum potentia deputantes ,

leurs bras à la puiſſance de leurs idoles ,

9. volunt tua mutare promiſſa , 6 delere here 9. ils veulent renverſer vos promeſſes, exterminer votre

ditatem tuam , & claudere ora landanıium te , heritage , fermer la bouche à ceux qui vous louent ; 80

atque extinguere gloriam templi ó altaris tni ,

éteindre la gloire de votre temple I & de votre autel,

10. ut aperiant ora gentium , & laudent idolo

10. pour ouvrir la bouche des nations, pour faire louer

rum fortitudinem , 6 predicent carnalem regem la puiſſance de leurs idoles, & pour relever à jamais un

in ſempiternum .
roi de chair & de ſang ".

11. Ne tradas , Domine , ſceptrum tuum his
11. Seigneur , n'abandonnez pas votre ſceptre à ceux

qui nonfunt , ne rideant aä ruinam noftram : fed quine ſont rien " , de peur qu'ils ne ſe rient de notre ruine ;

1

?

273

V. 1. gr. ſaiſie d'une agonic mortelle.

y . 2.lettr. s'emplit.

Ibid. expl. affligea.

V. 3. Certe priere doit être placée , ſelon l'ordre de l'hiſtoire , à la

fin du quarriéme chapitre , lorfqu'Eſther ayant été convaincuë de ce

que lui fic dire Mardochée , qu'elle devoit expoſer ſa vie pour le ſa

lur de ſon peuple , elle reſolur d'aller trouver Afluerus , quoiqu'elle

ne fût point mandéc, & cut recours cependant aux larmes, au jeûne

& à la priere.

Wisigr. J'ai appris depuis ma naiſſance dans la triba de ma fa

mille .

y . 6. expl. Eſther , quoique ſaintc , nc fc ſépare point d'avec tout

ſon peuple ; & elle ſe charge volontiers des pechés de ſes ancêtres ,

qui par leur idolatric avoient merité la captivité où étoit alors ſon

pcuple. Tirin . Monocb .

V.9.expl. Le temple de Jeruſalem , quiavoit été rétabli 26.ou 27 .

ans auparavant par la permitſion de Darius fils d'Hiltapes mari

d'Eſther , comme il eſt marqué 1. Efdr. 6. 3. & pour le iétablille

ment duquel Mardochức y avoit fait un voyage avec beaucoup d'au.

tres ſous la conduite de Zorobabel. Car ſi l'edit publié à la ſollici

tation d'Aman eût été executé , fa fureurne ſe ſeroit pas arrêtée dans

la ſeule Perſe , mais elle auroit paſſé juſqu'à Jeruſalem . Tirin. Voyez

les notes , Eſther 2.6 .

V. 10. expl. en relevant la puiſſance d'un Prince mortel , comme

s'il avoit vaincu le Tout-puiſſant , en exterminant un peuple qu'il a

choiſi pour ſon heritage , & en renverſant les promeſes qu'il lui a

faites en la perſonne de ſes peres .

V. 11. expl. N'abandonnez pas un peuple ſur qui vous regnez , aux

idoles & à ceux qui les adorent. Menoch .Ne permettez pas qu'on al

tribue aux faux -dicux une puiſſance quin'appartientqu'à vous ſeul.

MMMmm i)
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826 Chap.14.Priere d'Ether.
EST

HER
Cap. 14. Efthera oratio .

An duM. mais faites retomber ſur eux leurs mauvais deſſeins, & per- converte confilium eorum ſuper cos, é eum , qui

dez celui qui a commencé à nous faire reſſentir les effets de in nos coepit ſevire , difperde.

Avant J.C.

la cruauté.

12. Souvenez -vous de nous , Seigneur ; 'montrez -vous à 12. Memento , Domine , oftende te nobis

nous dans le temps de notre affliction ; & donnez -moi de
de notre affliction ; & donnez -moi de in tempore tribulationis noftra , & da mihi fidu

la fermeté & de l'aſſurance, ô Seigneur Roi des dicux / & ciam ,Domine Rex deorum , & univerfa potefta

de toute puiſſance qui eſt dans lemonde.

13. Mettez dansma bouche des paroles ſages & conve 13. tribue fermonem compoſitum in ore meo in

nables en la préſence du lion , & transferez ſon cæur de confpectu leonis , & transfer cor illius in odium

Paffection à la haine de notre ennemi 1, afin qu'il periffe hoftis noftri, ut ó ipſe pereat , & ceteri qui ei

confentiunt.

lui-même avec tous ceux qui lui ſont unis .

14. Délivrez -nous par votre puiſſante main , & aſſiſtez 14. Nos autem libera manu tuâ, & adjuva

moi , Seigneur, vous qui êtes mon unique fecours, vous
me , nullum aliud auxilium habentem , nifi te ,

qui connoiſſez toutes choſes,

Domine , qui habes omnium fcientiam ,

15. & qui ſavez que je hai la gloire des injuſtes , & que
15. nofti goja oderim gloriam iniquorum ,

je déteſte le lit des incirconcis & decour étranger 1 .

& deteſter cubile incircumciſorum ,& omnis alie.

nigene.

16. Vous ſavez la neceſſicé où je me trouve & 1 qu'aux 16. Tu ſcis neceſſitatem meam , quod abominer

jours où je parois dans la magnificence & dans l'éclat , j'ai ſignum ſuperbia ,gloria mea , quod eſt ſuper

en abomination la marque ſuperbe de ma gloire que je caput meum in diebus oftentationis mee, de

porteſur ma tête , & que je la déteſtecommeunlinge tefter
illud quafi pannum menſtruatæ,& non por

in

ſouillé & qui fait horreur ; que je ne la porte point dans

les jours de mon ſilence 1;

17. & que je n'ai point mangé à la table d'Aman , ni 17. & quòd non comederim in menſa Aman ,

pris plaiſir au feſtin du Roi", que je n'ai poine bu du vin nec mihi placuerit convivium Regis , non bi

berim vinum libaminum :

offert ſur l'autel des idoles ;

18. & que depuis le temps que j'ai été amenée en ce 18. & nunquam latata ſit ancilla tua , ex quo

palais juſqu'aujourd'hui, jamais votre ſervante ne s'eſt ré- huc tranſlata ſum uſque in preſentem diem , niſi

in te , Domine DeusAbraham .

jouie qu'en vous ſeul, ô Seigneur Dieu d'Abraham .

19. O Dieu puiſſant au - deſſus de tous , écoutez la voix 19. Deus fortis ſuper omnes , exaudi vocem

de ceux qui n'ont aucune eſperance qu'en vous ſeul. Sauvez eorum qui nullam aliam ſpem habent, & libera

nous de la main des méchans , & délivrez -moi de ce que
nos de manu iniquorum ,& erue me à timore

je crains.

meo.

W. 12. expl. des Princes & des Grands , que l'Ecricure nomme des

dieux , PP: 81. v . 6. Joan. 10. v. 35. Tirin .Grec. des nations .

W.13.d'Affuerus , qu'elle nomme un lion à cauſe de la puiſſance

de la fierté & de la cruauté. Menoch .

Ibid . Aman.

. 15. Either n'avoit confenti à épouſer Affuerus , que dans la

ſeule vûe deDieu , qui l'y avoit engagée , & pour l'avantage de ſon

peuple , dont on eſperoit procurer par ce moyen le ſoulagement

encore qu'elle cût d'ailleurs beaucoup d'averſion d'un tel mariage.

Eftius.

¥ . 16. & que j'ai en abomination la marque ſuperbe de ma gloire

que jc porte ſur ma tête aux jours , &c .

Ibid . expl, les jours où je me tiens en retraite & en ſilence , n'étant

point obligée de paroître. Tirin .

W. 17. expl. J'ai cu en horreur toutes les tables profanes.
.
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CHAPITRE X V.

Ce qui ſe paſſa lorſque la Reine Eſther alla trouver le Roi Affuerus pour lui parler en faveur des Fuifs.

J'ai trouvé aulli * dans l'édition vulgate l'addition quiſuit. Hæc quoque addita reperi in Edicione vul

gata ·

L manda à Eſther ! ( c'eſt -à -dire ſans doute Mardo " E T mandavitei ( haud dubium quin Eſther

chée ) d'aller trouver le Roi , & de le prier pour
Mardocheus ) ut ingrederetur ad Regem ,

ſon peuple &

& rogaret pro populo fuo & pro patriaſua.fon
pour pays .

2. Souvenez -vous, lui dit -il , deslui dit-il , des jours de votre abaiſſe 2. Memorare ( inquit ) dierum humilitatis

ment , & de quelle ſorte vous avez été nourriel entremes tue , quomodo nutrita fis in manu mea , quia

Aman ſecundus à Rege locutus eft contra nos in
mains ; parcequ'Aman , qui eſt ſecond après le roi lui a

parlé contre nous pour nous perdre.

3. Invoquez donc le Seigneur , parlez pour nous au Roi , 3.6 tu invoca Dominum , eo loquere Regi

& délivrez-nous de la mort . pro
nobis , & libera nos de morte .

Py ai trouvé pareillement ce qui ſuit.

Nec non & ifta
quæ

ſubdita ſunt.

I Le troiſiéme jour Eſther quitta les habits de deuil I4 .
4. Die autem tertio depoſuit veſtimenta orna

dont elle s'écoit reyêtue , & ſe
para de tous ſes plus riches tûs fui, & circumdata eft gloriâ fuâ.

s . Relevée par cet éclat de la magnificence royale , ayant 5. Cúmque regio fulgeret habitu , & invocaffet

mortem :

orneme
ns

/

*Ce qui eſt ici écrit en Italique eſt de faint Jerôme ,& ſe trouve

ainſidans la Bible de ce ſaint Docteur , donnée par les ſçavans RR.

PP . Benedi& tins de ſaint Maur .

W. 1. Les premiers verſetsde ce chap. ſe trouvent dans le chap.4 .

v.13. & ſuivans ci -deſſus, au moins quant au ſens.

Ibid.Ces paroles ſont ajoûtées par le traducteur pour ſervir d'é .

clairciffement.

V. 2. Autr. élevée.

W. 3.Ce qui eft dit ici dans les trois premiers verſets doit être place

après le v.4. du ch. 4. ci-deſſus.

W. 4. Ce qui ſuit juſqu'à la fin du livre ſe trouve au ch. s . de l'édi.

tion vulgate , & y doit être rapporoć.

Ibid. lettr. vêtemens de la parure ; on a traduit ſelon le Grec de

deuil , & avec raiſon le ſens le veut ainfi.

Ibid . lettr . & elle fur environnée de la gloire , c'eft-a -dire , qu'cllc fc

revêtir d'ornemens ſuperbcs.
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s20 .

tans .

portes , elle ſe

avec

ſes yeux

Cap . is. Eithera Regem adir.

ESTHE
R

.

Chap. 15. Eſther va trouver le Roi.

omnium rektorem á ſalvatorem Deum , affumfit invoqué Dieu , qui eſt le conducteur & le fauveur de In du M.

duasfamulas ,

tous , elle pric deux de ſes ſuivantes,

6. & fuper unam quidem innitebatur , quaſi
6. ſur l'une deſquelles elle s'appuyoit comme ayant peine

Avant J.C.

pre delicis nimiâ teneritudine corpus ſuum à ſe ſolltenir , à cauſe de ſon extrême delicateſſe.

ferre nonſuſtinens :

7. altera autem famularumſequebatur domi 7. L'autre ſuivoit ſa maîtreſſe , lui portant la robe qui

nam , defluentia in humum indumenta ſuſten- traînoit à terre.

8. Ipſa autem rofeo colore vultum perfufa , a 8. Elle cependant avec un teint vermeil !, & les yeux

gratis ac nitentibus oculis,triftem celabat ani- pleins d'agrémens& d'éclat, cachoit la triſteſſe de ſon ame

mum , nimio timore contra £tum .

qui écoit toute ſaiſie de frayeur.

9. Ingreffa igitur cunéta per ordinem oftia ,
9 . Ec

ayant paſſé de ſuite toutes les portes ,

Stetit contra Regem , ubi ille refidebat ſuper ſolium fentadevantle Roi au lieu où il étoit aſlis ſur ſon trône
pre

regni fui , indutus veſtibus regiis , auroque fusl

gens, c pretiofis lapidibus ; cratque terribilis une magnificence royale , étanttout brillant d’or & de pier

aſpectu.
res précieuſes ; & il étoit terrible à voir 1.

10. Cúmque elevaſſet faciem , ardentibus
10. Auſſi -côt qu'il eut levé la tête, & qu'il l'eut apperçue,

oculis furorem pectorisindicaffet , Regina corruit, la fureur dont il étoit ſaiſi paroiſſantau -dehors

áin pallorem colore mutato , laffum fuper an
par

cillulam reclinavit caput.
étincelans, la Reine tomba commeévanouie , la couleur de ſon

teint ſe changeanten une pâleur, elle laiſſa tomber ſa tête

ſur la fille qui la ſoûtenoit7.

11. Convertitque Deus ſpiritum Regis in man 11. En même-temps Dieu changea le cæur du Roi , &

fuetudinem, ó feftinus ac metuens exilivit de lui inſpira de la douceur. Ilſe leva tour-d’un -coup de ſon

Solio, ſuſtentanscam ulnis ſuis , donec rediret trône ,craignant pour Esther, & la ſoûtenant entre les bras

adfe , his verbis blandiebatur :

juſqu'à ce qu'elle fût revenue à elle , il la careſſoir , en lui

diſant :

12. Quid habes , Eſther ? Ego ſum frater tuus, 12 : Qu'avez - vous, Eſther : Je ſuis votre frere , ne crai

noli metuere.

gnez point.

13. Non morieris : non enim pro te ,pro te , fed pro 13. Vous ne mourrez point. Car cette loi n'a pas été

onznibus hæc lex conſtituta eft.
faite

pour vous , mais pour tous les autres.

14. Accede igitur, & tange ſceptrum . 14. Approchez- vous donc , & touchez mon ſceptre.

15. Cúmque illa reticeret , tulit auream vir 15. Et voyant qu'elle demeuroit toûjours dans le ſilence ,

gam , & pofuit ſuper collum ejus, & oſculatus eft il pric ſon ſceptre d'or , & le lui ayant mis ſur le coû , il la

cam , * ait: Cur mihi non loqueris ?
baiſa I & luidit : Pourquoi ne me parlez-vous point ?

16. Que reſpondit : Vidi te , domine , quaſi 16. Eſther lui répondit: Seigneur , vous m'avez paru com- Gen.33.10.

Angelum Dei ,á conturbatum eft cor meum pre me un Ange de Dieu , & mon coeur a été troublé 2. Reg. 19 .

par
la

timore gloriæ tua .

crainte de votre gloire.

17. Valdè enim mirabilis es , domine , & fa 17. Car, ſeigneur , vous êtes admirable , & votre viſage

cies tua plena eft gratiarum .

eſt plein de graces.

18. Cúmque loqueretur , rurſus corruit ; & 18. En diſant ces paroles, elle retomba encore & elle

penè exanimata eft.

penſa s'évanouir.

19. Rex autem turbabatur , & omnes miniſtri 19. Le Roi en étoit tour troublé , & ſes miniſtres la

ejus conſolabantur eam .

conſoloient.

27 .

tur.

I.

wis.grec. l'inſpecteur.
dans le Cantique appelle-t- il ſouvent l'épouſe ſainte, fa ſæur. Tirin .y . 8. lettr. un teint de roſes.

W.is grec. il l'embralla .

¥. 9. expl. tant à cauſe de la fierté naturelle que de la colere , ou le y . 16.expl.Eſther parloit ſincerement, en diſant au Roi qu'il avoit

mit la vûc dela Reine, qu'il n'avoit pas mandée. Menoclo.

paru à ſes yeux avec cette majeſté & cet éclat qu'on attribue ordinai
7. 10. Voyez le chap . s .

rement aux Anges .
Ý. 12. expl. C'eſt un terme d'amitié la plus tendrc. Ainſi l'époux W.19 . autr . ſes Officiers.

*********************************** 18 * 363* 3 * 363*78**** 8 *36567 &

CH A P I T R E X V I.

Copie de la lettre que le Roi Artaxercès envoya en faveur des Juifs dans toutes les Provinces de fon Royaume.

Exemplar epiſtolæ Regis Artaxerxis , quam Copie de la lettre que le Roi Artaxercès envoya en faveur

pro Judæis ad totas regni fuiprovincias mifit: des Juifs dans toutes les Provinces deſon Royaume, laquelle

quod & iplum in Hebraico volumine non habe

lettre ne ſe trouve point non plus dans le texte Hebreu .

" R

Ex magnus Artaxerxes ab India uſque E grand Roi Artaxercès qui regne depuis les In- Supr. 13. 2 .

Æthiopiam centum viginti ſeptem pro
des juſqu'en Ethiopie, aux chefs & aux gouver

vinciarum ducibusac principibus , qui noſtre jus

neurs descent vingt-ſept provinces, qui font ſoumis ànotrefroni obediunt , falutem dicit.

empire, Salut.

2. Multi bonitate principum , & honore qui 2. Pluſieurs abuſant de la bonté des Princes , & de Supr.3.10.

in eos collatus eft, abuſi ſuntin ſuperbiam : l'honneur qu'ils en ont reçu , en ſont devenus ſuperbes da

inſolens :

3. e non ſolùm ſubje tos Regibus nituntur 3. & non ſeulement ils cachent d'opprimer les ſujets des

opprimere ;fed datam ſibi gloriam non ferentes , Rois , mais ne pouvant ſupporter ' la gloire dont ils ont

in ipſos , qui dederunt , moliuntur inſidias. été comblés , ils font des entrepriſes contre ceux-mêmes

dont ils l'ont reçûe.

* Ces paroles ſont de faint Jerôme.

3.1 . Cette lettre doit être placé après lcv, 9. duscb. 8. ci-delius. *.3 . cieb- d -dire, porter avec moderation . Menocb.
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modo malis
1

ventur.

pro

828 Chap. 16. Lettre écrite en faveur desFuifs.

ES THER:

Cap. 16. Epiftola pro Judæis.

4. Ils ne ſe contentent pas de méconnoître les graces 4. Nec contenti ſunt gratias non agere bene

qu'on leur a faites , & de violer dans eux-mêmes les droits ficiis, & humanitatis in ſe jura violave , ſed Dei

Avant j.c.

dc l'humanité naturelle, mais ils s'imagincnt même qu'ils quoque cunéta cernentis arbitrantur fe poffe fu

gere fententiam .

pourront ſe ſouſtraire à la juſtice de Dieu qui voit cout.

s . Leur préſomption paſſe quelquefois à un tel excès ,
s . Et in tantum veſanie proruperunt , ut eos,

que s'élevant contre ceuxqui s'acquittent de leur charge qui credita ſibi officia diligenter obſervant , á

ita cuncta agunt ut omnium laude digni fint
avec une grande fidelité , & ſe conduiſent de telle forte

mendaciorum cuniculis conentur fubvertere ,

qu'ils meritent d'être loués de tout le monde , ils câchent de

les perdre par leurs menſonges Sc leurs artifices,

6. en ſurprenant par leurs déguiſemens& par leur adreſle 6. dum aures principum fimplices, & ex ſua

la bonté des Princes , que leur lincerité naturelle porte à ju . natura alios aftimantes , callidâ fraude deci

piunt.
ger favorablement de celle des autres.

7. Ceci ſe voit clairement par les anciennes hiſtoires, & on 7. Que res & ex veteribus probatur biftoriis ,

voit encore tous les jours combien les bonnes inclinations des &ex hisque geruntur quotidie , quo

Princes ſont ſouvent alterées par de faux rapports.
quorumdam ſuggeſtionibus Regum ſtudia depra

8. C'eſt pourquoi nous devons pourvoir à la paix de tou · 8. Vnde providendum eft paci omnium

tes les provinces .
vinciarum .

9. Que ſi nous ordonnons des choſes qui paroiſſent dif 9. Nec putare debetis , ſi diverſa jubeamus,

ex animi noſtri venire levitate ; ſed pro qualitate

ferentes, vous ne devez pas croire que cela vienne de la

á neceſſitate temporum , ut reipublice poſcit uti

legereté de notre eſprit , mais plutôt que c'eſt la vûe du
litas , ferre ſententiam .

bien public qui nous oblige de former nos ordonnances

ſelon la diverſité des temps,& la neceſſité de nos affaires.
.

Supr. 3. 2 . 10. Et pour vous faire connoître ceci plus clairement, nous
10. Et ut manifeſtiùs, quod dicimus , intelli

avons voulu vous faireſavoir, que nous avions auprès denous gatis: Aman filius Amadarbi,o animo &

Aman fils d'Amadath'étranger
, Macedonien 7 d'inclination center Macedo alienufque à Perfarum ſanguine,

& d'origine , qui n'avoit rien decommun avec le ſang des Per.. lans, peregrinus à nobis fufceptuseft,

ſes, & qui a voulu deshonorer notre clemence par ſa cruauté " ,

11. & après que nous lui avons donné tant de marques de 11. tantam in ſe expertus humanitatem ,

notre bienveillance, juſqu'à le faire appeller notre pere , &
ut pater nofter vocaretur, ó adoraretur ab omni.

à le faire adorer de tousnos ſujets , comme le ſecondaprès bus poft Regem fecundus :

le Roi ;

12. il s'eſt élevé à un tel excès d'inſolence , qu'il a câché 12. qui in tantum arrogantie tumorem ſubla .

de nous faire perdre la couronne ayco la vie !.
tus eft, ut regno privare nos niteretur & Spiritu .

13. Car il avoit fait deſſein par une malignité coure nou 13. Nam Mardocheum , cujusfide & bene

velle & inouie / de perdre Mardochée , par la fidelicé & les ficiis vivimus, ó confortem regni nofter Efther,

bons ſervices duquetnous vivons , & Eſther notre épouſe &
cum omni genteſua , novis quibuſdam atque in

arditis machinis expetivit in mortem :
la compagne de notre royaume avec tout ſon peuple,

14. afin | qu'après les avoir tués , & nous avoir ôcé ce 14. hoc cogitans , ut illis interfe tis , inſidia

ſecours, il nous ſurprît nous-mêmes ,& fit paſſer aux Ma retur noftre folitudini , regnum Perſarum

cedoniens l'empire des Perſes.
transferret in Macedonas.

ISMais nous avons reconnu que les Juifs , qui étoient def 15. Nos autem , à peſſimomortalium Judeos

tinés à la mort par cet homme deteſtable, n'étoientcoupables neci deſtinatos , in nulla penitùs culpa reperimus,

d'aucune faute ; mais qu'au contraire ils ſe conduiſentpar fed è contrariò juſtis utentes legibus ,

des loix très-juſtes,

16. & qu'ils ſont les enfans du Dieu très-haut , très-puiſ 16. & filios Altiſſimi co maximi , ſemperque

fant & éternel, par la grace duquel ce royaume a été donné viventis Dei , cujus beneficio e patribus noftris

à nos peres & à nous-mêmes, & ſe conſerve encore au

& nobis regnum eft traditum , T ufque hodie

cuſtoditur.
jourd'hui I.

17. C'eſtpourquoi nous vous declarons que les lettres qu'il 17. Vnde eas litteras , quas fub nomine noftro

vous avoit envoyées contr'eux en notre nom , ſont nulles & ille direxerat, fciatiseffe irritas.

ſans autorité ;

18. & qu'à cauſe de ce crime qu'il a commis , il a été pendu 18. Pro quo fcelere ante portas hujus urbis , id

avec tous ſes proches , devant la porte de la ville de Suſe , eſt , Suſan ,á ipſe qui machinatus eſt, & omnis

Dieu lui-même , & non pas nous ,
lui

ayant
fait ſouffrir la cognatio ejus pendet in patibulis : non nobis , fed

Deo reddente ei quod meruit.
peine qu'il a meritée.

y.s.autr. leur folie a paſſé.

V. 10. Voyez ce qu'on a dit ſur le v. 1. du ch. 3. on ſoupçonne le

traducteur ou celui qui a ramaflé ces fragmens de l'hiſtoire d'Eſther ,

qui eſt un Juif Helleniſte, d'avoir ajoûté beaucoup de choſes qui ne

conviennent point au temps de l'hiſtoire d'Eſther, mais au lien ,

comme ce qu'il dit ici auv. 14. ſuivant , du motifqu'avoit eu Aman

Macedonien de faire paſſer l'empire des Perſes aux Macedoniens ,

puiſque certainement ces peuples n'étoient pas alors en état de pen

ſer à l'empirc univerſel.

Ibid. expl. Un Interprete remarque judicieuſement, que ſouvent des

miniſtresinjuſtes font tort à la reputation des Princes qu'ils ſervent;

puiſqu'on attribue aux Princes mêmes les injuſtices & les autres excés

de leurs miniſtres. Menoch .

Y. 12. Ceci regarde la conjuration de Bagathan & dc Thares Eunu

ques familiers amisd'Aman. Voyez ci-deſſus ch . 2. v. 21.

X.11 gr.par une infinité d'impoſtures dreſſées avec differens artifices.

Ibid .expl.à cauſe qu'il avoitdécouvert la conjuration des deux Of.

ficiers contre la vic . Menoch .

V. 14. autr. dans le deſſein .

Ibid . On croit qu'alors les Macedoniens qui faiſoient partie des

peuples de la Grece commençoient à ſe faire craindre des Perſes ,

& que cette jalouſie cauſa entre ces deux peuples des guerres , &fit

naître l'occaſion de ce celebre combat, qui ſe donnz entre Darius

& ces peuples à Marathon , ou ce Prince perdir la bataille par la dé.

faite de plus de cent mille hommes de les troupes.

V. 16. Ilappelle les peres Cyrus & Cambiſc , Cyrus parcequ'il en

avoitépouſéla fille.

Ibid. Ce qui eft dit ici ne peut convenir qu'à Cyrus ou à Darius fils

d'Hiſtaſpes : or il ne convient point du tout à Cyrus ; c'est donc de

Darius dont il eſt parlé ici , qui en conſideration de l'empire qu'il

avoit reçu de Dieu, accorda la permiſſion aux Juifs de rebâtir leur

temple . Voyez 1. Efdr. 6. 14. ce qui eſt confirmé par Jofephe.

W. 18. gr. avec ſa famille, c'eſt-à -dire, ſa femme, ceux de ſes en

fans, qui étoient encore dans la maiſon paternelle, & les domeſti.

ques . Car ceux qui étoient émancipés par le mariage furent mis à

mort le douziémemois ſeulement. Eftius.
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Cap. 16. Epiſtola pro Judæis.

ESTHE
R

:

Chap. 16. Lettre écrite en faveur

des Juifs.

19. Hoc autem edićtum , quod nunc mittimus , 19. Nous ordonnons que cet édit que nous vous envoyons, An du M.

in cunctis urbibus proponatur , ut liceat Judais ſoit affiché dans toutes les yilles , afin qu'il ſoit permis aux

uti legibus fuis.
Juifs de garder leurs loix ,

Avant J.C:

20. Quibus debetis effe adminiculo , ut eos , 20. & vous aurez ſoin de leur donner du ſecours , afin

qui ſe ad necem corum paraverant, pofſint inter- qu'ils puiſſent cuer ceux qui ſe preparoient à les perdre le

ficere tertiadecimâ die menſis duodecimi, qui vo
treiziéme jour du douziéme mois appellé Adar.

catur Adar :

21. hanc enim diem , Deus omnipotens , mea 21. Car le Dieu tout-puiſſant leur a fait de ce jour un

roris & luftûs, eis vertit in gaudium . jour de joie , au lieu qu'il leur devoit être un jour de deuil

& de larmes.

22. Unde de vos , inter ceteros feſtos dies ,, 22. C'eſt pourquoi nous voulons que vous mettiez auſſi

hanc habetote diem , celebrate eam cum omni
ce jour au rang

au rang des jours de fêtes, & que vous le celebriez

letitia , ut in poſterum cognofcatur,
avec toute forte de réjouiſſance, afin que l'on ſache à l'avenir,

23. omnes qui fideliter Perfis obediunt , dignam 23. que tous ceux qui rendent une promte obeïſſance

pro fide reciperemercedem : qui autem inſidian- aux Perſes ſont recompenſés comme leur fidelité le merite,

tur regno eorum , perire pro fcelere.

& que ceux qui conſpirent contre le royaume , reçoivent

une mort digne de leurs crimes .

24. Omnis autem provincia da civitas, qua 24. Que s'il ſe trouve quelque province ou quelque ville

noluerit ſolennitatis hujus efle particeps , gladie qui ne veuille point prendre part à cette fête ſolennelle ,

& igne pereat , & fic deleatur, ut non folùm

hominibus,ſedetiam beftiis invia fit in fempi- foit tellement détruite, qu'elle demeure inacceſſible pour

nous voulons qu'elle periſſe par le fer & par le feu ,& qu'elle

ternum ,

jamais , non ſeulement aux hommes, mais aux bêtes : afin

qu'elle ſerve d'exemple du châtiment qui est dû à ceux qui

deſobeïſſent aux Rois & mépriſent leurs commandemens.
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